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A
La M unicipalité  

présente  à tous les habitants  

de Saint-Cloud, ses vœ u x  

les meilleurs pour I960.

SI VOUS VOULEZ QUE VOTRE 
VILLE SOIT PROPRE... 

NE LA SALISSEZ PAS !

Un jugement 
qui donne à réfléchir :
Des jeunes gens qui collaient des 

affichettes sur les fûts des lampadaires, 
sur les supports des fils électriques et 
même, fait plus grave, sur les pan­
neaux de signalisation, ont été surpris 
par une ronde de nuit de la patrouille 
de surveillance.

Procès-verbal ayant été dressé, deux 
de ces jeunes étudiants, les nommés 
R. C. et Y. G., domiciliés i l ,  avenue 
Pozzo-di-Borgo, ont été condamnés 
par le tribunal à 2.000 francs d’amende 
chacun et à 25.000 francs de dommages 
et intérêts envers la Ville de Saint- 
Cloud qui s’était portée partie civile.

S A IN T -C L O U D  FÊTERA SON XIVème CENTENAIRE LE 2 9  MAI 1 9 6 0
On peut déjà donner un aperçu des 

cérémonies et manifestations qui se 
dérouleront du 21 mai au 6 juin 
i960, avec journée commémorative le 
29 mai :
—■ Messe pontificale;
— Quinzaine commerciale;
—- Grande manifestation om nisports;
— Spectacle nautique de nuit;
— Fête de nuit aux Cascades;
— Grande fête populaire dans toute 

la ville, sous l’égide des Amicales 
de quartier;

— Spectacle hippique;
— Réceptions organisées par diffé­

rentes associations clodoaldiennes ;
— Tirage de cadeaux;
— Concerts;
— Etc., etc...

De plus, des manifestations officiel­
les, organisées pour l’accueil des délé­
gations françaises et étrangères, auront 
lieu. Afin de donner tout l’éclat sou­
haité à ces cérémonies, nous convions 
instamment tous les Clodoaldiens à se 
joindre à leurs représentants munici­
paux.

Rendez-vous pour tous les détails 
au prochain bulletin municipal.

Pour commémorer dignement cet 
anniversaire centennal, l’Association 
du X IV e Centenaire de Saint-Cloud, 
en formation, a déjà décidé de se 
manifester de la manière suivante : 

i° Par l’édition d’une plaquette his­

torique abondamment illustrée (qua­
rante gravures ou reproductions), sur 
papier couché, à tirage limité et ornée 
sur la couverture d’un bois gravé de 
notre maître clodoaldien, Jean Chieze. 
Cette plaquette sera offerte aux adhé­
rents de l’association précitée, pour 
une cotisation unique de 10 N F ;

2° Par la frappe d’une médaille 
commémorative, gravée par G. Simon, 
artiste médailleur à l’Hôtel des Mon­
naies, ayant sur une de ses deux faces 
le sceau de Clodoald et sur l’autre une 
vue panoramique de Saint-Cloud, sty­
lisée, qui sera offerte en sus de la pla­
quette aux membres bienfaiteurs coti­
sant pour là somme de 100 N F ;

30 La création par la Manufacture 
de Sèvres d’une splendide assiette 
numérotée au verso et dotée de l’ins­
cription « Assiette du X IV e Cente­
naire de Saint-Cloud », en porcelaine, 
aux armes azur et or de la ville et 
ornée d’un filet bleu de Sèvres et de 
lauriers or.

Cette assiette sera remise en sus de 
la plaquette et de la médaille, aux per­
sonnes qui adresseront la somme de 
200 NF.

N o u s  re co m m a n d o n s  à  nos conci­
to y e n s  d é s ire u x  d e  se  f a ire  ré s e rv e r  ces 
so u v e n irs  d e  v o u lo ir  b ien  fa ire  p a rv e n ir  
le u rs  in sc rip tio n s , d an s le m e ille u r  dé la i 
poss ib le , à  M . E tien n e  C o lla in , T ré s o r ie r  
d e  l’A sso c ia tio n  du  X IV e C e n te n a ire  de  
S a in t-C lo u d , C .C .P . P a ris  4177-36.

N e i g e s  « e t  G l a c e s  
Il est rappelé aux habitants que conformément à l’article 25 de l’arrêté 

portant règlement de police municipale, en temps de neige ou de glace, les 
propriétaires, locataires et concierges sont tenus de casser la glace au devant 
de leurs propriétés et de relever la neige pour dégager les trottoirs. Ils auront 
soin de ne pas mélanger la glace et la neige avec les ordures.

. Ces mêmes personnes, en cas de verglas, devront répandre au devant de 
leurs propriétés, de la cendre, du sable, des escarbilles ou de la sciure de bois.

Les neiges et glaces, provenant de l’intérieur des habitations, ne pourront 
être déposées sur la voie publique.

Les contraventions aux prescriptions ci-dessus seront constatées par 
des procès-verbaux qui seront déférés au tribunal compétent.

EN CAS DE DANGER
téléphoner à :

A m bulance municipale. . M o l. 38-48

( jour................  M o l. 38-48
P ° m P f e r S  j  nuit),  M o l. 45-14

Com m issariat de po lice . M o l. 43-32

G endarm erie.......................  M o l. 43-76

H ôpital...................................  M o l. 57-21



T R IB U N E  LIBRE

Pourquoi l’E.D.F. passe de la tension Bj 
à la tension B2

Nous voudrions expliquer ici d’une façon simple aux 
lecteurs du Bulletin Municipal de Saint-Cloud, les raisons 
pour lesquelles l’Electricité de France est amenée à aug­
menter la tension de distribution du courant électrique (i).

Une telle explication est-elle possible sans recourir à 
des formules rébarbatives? Nous nous y essaierons, avec 
l’espoir d’être compris de tous (2).

Etant donnée une ligne électrique d’une certaine lon­
gueur et d’une certaine section, joignant un poste de 
transformation à des abonnés déterminés, la puissance 
électrique totale qu’on peut transporter dans cette ligne 
(et qu’on appelle aussi « capacité de transport » de la ligne), 
augmente :

i° comme le carré de la tension (appelée communément 
voltage) ;

20 et comme la chute de tension admissible, c’est-à-dire 
comme la différence admissible entre le « voltage » au 
départ du poste et le voltage chez l’abonné.
I. — Si donc on multiplie la tension au départ du poste

par un nombre N, la capacité de transport de la 
ligne se trouvera multipliée par N 2. Or, l’Electricité 
de France se propose de faire passer successivement 
tout son réseau de la tension Bi (127 V —-220 V) 
à la tension B2 (220 V — 380 V).

On voit que les abonnés dont l’installation est branchée 
entre le neutre et un fil de phase ont actuellement du 
courant à 127 Y et qu’après le changement ils seront ali­
mentés en 220 V.

Ea tension qui les dessert, sera donc multipliée par :
220
 = i , 7  environ
127

Du fait de cette multiplication des tensions de distribu­
tion par 1,7 environ, la capacité de transport de la ligne 
va se trouver multipliée (on l’a vu plus haut) par (i,7)2» 
c’est-à-dire par un peu moins de 3.

Par exemple, une ligne capable de transporter, en ten­
sion Bi, une puissance totale de 100 kw sera, toutes choses 
égales d’ailleurs, dès son passage en tension B2, capable de 
transporter environ 290 kw.

Ce que nous avons dit du « secteur » peut aussi s’ap­
pliquer aux canalisations placées chez les abonnés, à 
condition que tous les éléments de l’installation de l’abonné 
soient en mesure de supporter la nouvelle tension (comp­
teurs, isolants, interrupteurs, appareils électro-domestiques, 
etc.).
II. — Si maintenant on regarde la question du point de

vue de la chute de tension admissible, l’opération du 
changement de tension apparaît également pleine 
d’intérêt.

En effet, la chute de tension (ou perte de voltage) admis­
sible est généralement fixée comme un certain pourcentage

(1) La tension B, (actuelle) com porte l'alimentation en 127 V en tre  
neutre e t phase, e t en 220 V en tre  phases. La tension B, (à laquelle 
on se propose de passer) com porte l'alimentation en 220V en tre  
neutre e t phase, e t en 380 V en tre  phases.

(2) Dans ce qui suit, e t pour simplifier, nous laisserons volontai­
rem ent de côté les problèmes d'impédance, de facteur de puissance 
e t de saturation plus ou moins grande des réseaux. En dépit de cette  
simplification, nos conclusions resten t vraies dans leurs grandes lignes.

de la tension nominale : par exemple, si l’on admet 5 % 
de chute, soit : 7 Volts pour une tension de 127 V, l’abonné 
le plus éloigné sera effectivement desservi en 120 V.

On conçoit qu’une chute de tension donnée, de 7 volts 
par exemple, soit beaucoup moins sensible par rapport a 
220 volts que par rapport à 127 V. Ainsi, les abonnés situés 
en bout de ligne, c’est-à-dire les plus éloignés des postes, 
bénéficieront, lors du passage de la tension B* a la tension 
B2, d’un service nettement amélioré.

Cette réduction des chutes de tension est particulière­
ment intéressante de nos jours, en raison du grand nombre 
de récepteurs de télévision et autres appareils électroniques, 
tous très sensibles aux chutes de tension et aux à-coups 
de tension.
III. — Le passage méthodique de la tension Bi à la

tension B2 comportera deux série d’opérations 
préalables :
i° On devra d’abord procéder au changement de 

tous les compteurs dans la zone intéressée;
20 On modifiera les branchements de tous les abon­

nés actuellement alimentés en 220 V (c’est-à- 
dire entre deux phases) pour les brancher entre 
une phase et le neutre (sans quoi, ils auraient 
chez eux une tension de 380 V).

IV. — En dehors de la certitude d’assurer ainsi à  ses
abonnés un service meilleur, l’Electricité de France 
assurera à ses réseaux un rendement plus élevé, 
soit qu’un réseau actuel devienne, sans renforce­
ment, capable de distribuer une puissance presque 
triple, soit que les renforcements de réseaux deve­
nus nécessaires se fassent plus économiquement en 
tension  B2 que si l’on é ta it resté à la tension  Bi 

Ainsi, l’Electricité de France pourra plus facilement 
donner satisfaction aux demandes d’augmentation de puis­
sance.

Cette économie dans les investissements se fera pour le 
plus grand bénéfice de la collectivité.

C’est en raison de ces avantages incontestables que 
chaque pays entreprend de passer à la tension B2 ceux de 
ses réseaux qui sont encore alimentés à la tension Bx- 

Cette transformation est actuellement en cours non seu­
lement en Europe, mais aux Etats-Unis.

L .  G a y m a r d ,  
Ingénieur en chef 

à l’Electricité de France.

A PROPOS DU BRUIT
Notre premier article dans la « Tribune libre », au sujet 

du bruit, a eu un certain retentissement.
Nous avons d’ailleurs reçu un très nombreux courrier 

et vous donnons, ci-dessous, les noms des personnalités 
qui s’intéressent à l’action que nous menons contre le bruit :

Anciens Ministres - Sénateurs :
—  M .  E. B o n n E E o u s ,  Sénateur de Seine-et-Oise.
—  M. Ed. B a r r a c h i n ,  Sénateur de la Seine.
— M. P. M é t a y e r ,  Sénateur de Seine-et-Oise.

Députés de Seine-et-Oise :
— M. J.-P. P a e E w s k i .
—  M. H. L o n g u é t ,  Conseiller général, Maire de Viry- 

Châtillon.
— Mme J. T h o m E - P a t e n o t r E ,  Conseiller général de 

Dourdan-Sud, Maire de Rambouillet.
— M. J.-P. D a v i d ,  Maire de Mantes-la-Jolie.
— M. A. Mignot, Maire de Versailles.



Membres de la Commission centrale de Lutte contre le 
Bruit :
— M. A. B i î s s o n ,  Professeur, Membre de l’Académie 

Nationale de Médecine.
— M. J. V ë r d i K r ,  Directeur général de la Sûreté Natio­

nale.
—  M. M. P a p o n ,  Préfet de Police de la Seine.
— Le Médecin-Colonel G r o g n o t ,  Centre d’Enseignement 

et de Recherches de Médecine aéronautique.
— M. P ëLRËVOizin , Directeur des Services techniques de 

la Préfecture de la Seine.
— M. P. G ib ïX ,  Contrôleur général au Service de l’Amé­

nagement de la Région parisienne, Ministère de la 
Construction.

— M. M ëlrac, Secrétaire général de la Commission cen­
trale de Lutte contre le Bruit.

Autres personnalités :
—- M. M. G o n y ,  Président du Syndicat d’initiative de 

Nîmes et du Gard.
— M. GaluënnE, Maire de Chambourcy.
— M. A. L ë Gaclo, Maire de Boulogne-Billancourt.
— M. F. T ochR, Rédacteur au « Touring-Club de 

France ».
Très peu de temps après s’est constituée la Commission 

centrale de Lutte contre le Bruit, dont nous avons donné 
ci-dessus les noms des membres qui ont bien voulu nous 
écrire. Aussi restons-nous en liaison avec cet organisme 
pour obtenir des solutions à ce problème capital du bruit.

AU S U JE T  DU RACCORDEM ENT D ES IM M EUBLES AU RÉSEAU D ’ÉGOU TS
Une ordonnance en date du 23 octobre 1938 modifie les 

articles L 33 et L  35 du Code de la Santé publique (éva­
cuation des eaux usées) et rend obligatoire le raccordement 
des immeubles au réseau d’égouts.

Ce raccordement devra être effectué aux frais des pro­
priétaires avant le I er janvier iç ô i.

Les modalités d’application de cette ordonnance feront 
l’objet d’un exposé détaillé dans le prochain bulletin muni­
cipal. __________

ORDURES MÉNAGÈRES
En application des arrêtés et règlements sanitaires^ en 

vigueur, il est rappelé à la population que les ordures ména­
gères doivent être déposées sur les trottoirs à la disposition 
des agents du Service du nettoiement, dans des récipients 
métalliques étanches munis de couvercles. L ’indication de 
la rue et du numéro de l’immeuble doit être portée sur 
une face latérale.

Les cartons doivent être pliés, cassés, mélangés aux 
ordures ménagères.

Ces prescriptions sont rappelées dans l’intérêt général 
bien compris en vue d’améliorer la propreté des rues, mise 
en cause par des récipients non conformes aux exigences 
de l’hygiène. L ’absence de couvercles notamment est cause 
que de nombreux immondices ou papiers, entraînés par le 
vent, se répandent sur la voie publique.

En conséquence, tous les récipients non conformes aux 
prescriptions ci-dessus rappelées pourront être enleves 
comme ordures ménagères par le Service du nettoiement, 
sans préavis.

IN STA LL A T IO N S T ÉL É PH O N IQ U ES P R IV É E S OU PU B LIQ U E S
Un grand nombre de Clodoaldiens de fraîche date sont 

préoccupés par la question des abonnements téléphoniques ; 
les centraux Molitor et Val-d’Or étant déjà satures.

Renseignements pris près des Services compétents des 
P.T.T., cette Administration envisage la construction de 
petits centraux auxiliaires, dits « satellites » qui sont 
susceptibles de desservir 2.000 abonnés.

Un de ces postes « satellites » serait édifié prochaine­
ment, rue de l’Avre, sur un terrain appartenant aux 
Domaines (P.T.T.) et permettrait de satisfaire dans un 
avenir proche les nombreuses demandes restées en suspens.

Un deuxième « satellite » serait envisagé en seconde 
opération sur des terrains communaux, rond-point Tissot, 
loués à l’Administration des Postes contre une redevance 
de principe.

En dehors de la création de ces nouveaux centraux auxi­
liaires, des pourparlers sont actuellement en cours pour la 
mise en service de cabines téléphoniques publiques dans 
les quartiers déshérités, notamment à proximité des grands 
ensembles immobiliers récemment réalisés.

Le Service National des Eaux et Fontaines de Ver­
sailles, Marly et Saint-Cloud nous communique et 
nous prie d'insérer :

Les abonnés aux concessions d’eau délivrées par l’Etat 
dans l’étendue du domaine des Eaux et Fontaines de Ver­
sailles, Marly et Saint-Cloud, sont informés que, par déci­
sion interministérielle du 31 décembre I959> concertée entre 
le Ministre des Finances et le Ministre d’Etat chargé des 
Affaires culturelles, les prix de vente de l’eau sont fixés 
comme suit à partir du I er janvier 1960 :

Tarif g én éra l   0,43 N F  le mètre cube
Tarif réduit ........  0,39 N F  le mètre cube

Ce tarif réduit s’entend pour les concessions à destination 
agricole, industrielle, commericale ou de service public, qui 
comportent chacune un minimum de perception annuel 
correspondant à une fourniture journalière de S mètres 
cubes.

OUVERTURE D'UN NOUVEAU MARCHÉ 
La municipalité informe les habitants, et plus particu­

lièrement ceux qui sont domiciliés dans le quartier du Val- 
d’Or, que le 22 décembre 1959 un marché aux comestibles 
a été ouvert au public, rue du Pierrier, entre le boulevard 
de la République et la rue du Camp-Canadien.

Tous les commerces d’alimentation sont parfaitement 
représentés sur ledit marché, qui doit donner satisfaction 
aux clients éventuels que nous invitons à venir nombreux, 
les mardi et vendredi, de 8 h 1/2 à 12 heures.

Recensement partiel 1959
L a population de Saint-C loud, d’après les données du recen­

sement partiel effectué en 1959, s’élève à 24.402^ habitants. T ou te­
fois, il y a  lieu de rem arquer que ce chiffre est loin de correspondre 
à  la réalité  puisqu’il ne tient pas compte, d’une p a r t  des naissances 
survenues depuis 1954, date du recensem ent général et, d’au tre  
part, des apports de population dans les constructions anciennes. 
A ussi estim e-t-on qu’actuellem ent Saint-C loud a  26.500 habitants.

Boîtes à lettres 
D ans les imm eubles locatifs, particulièrem ent dans les m aisons 

anciennes du centre de la ville, de nom breuses boîtes^ à lettres 
sont dans un éta t lam entable et ne porten t aucune indication du 
nom  du locataire  intéressé. Cet é ta t de choses rend très difficile 
la tâche des facteurs et des appariteurs de la ville qui ont à 
rem ettre  des plis ou convocations souvent im portants.

N ous attirons l’attention  de nos concitoyens sur ce^point et leur 
demandons de fa ire  le nécessaire pour que leurs boîtes à lettres, 
généralem ent placées au bas de l’escalier de leur immeuble d’habi­
tation, soient en bon é ta t et portent l’indication de leu r nom. 
Cette am élioration n ’entraînera pas une dépense im portante .et les 
intéressés ne pourront qu’y  gagner.



PROJETS SCOLAIRES

A la dernière rentrée scolaire, nous avons eu le plaisir 
d’enregistrer dans nos écoles publiques 2.885 élèves se 
répartissant en 82 classes de la façon suivante :

P aren ts  P a ren ts  
domiciliés domiciliés Effectif/ à hors total
St-Clcmd St-C loud

Pilles : _ _
Classes primaires . . . . 200 4 204
Cours complément. .. 119 122 241

/ Classes techniques ..  . 28 49 77
1 Garçons :

Centre ( Classes primaires . . . . 229 4 233
/ Cours complément. . . 106 76 182
\ Maternelle ................. 121 0 121
Pilles ......................... 285 6 291

Montretout '1 Garçons ..................... 331 13 344
k Maternelle . . .  .•........ 186 1 187
1[ Pilles ......................... 167 J3 180

Coteaux <1 Garçons ..................... 188 12 200
1, Classes enfantines . . . 73 6 79
1| Pilles ......................... 151 0 Ï 51

Val-d’Or 1 Garçons ................. 208 10 218
1Maternelle ................. 176 1 177

2.568 317 2.885
La croissance continuelle des effectifs de nos écoles

publiques est pour nous une grande satisfaction ; mais nous
avons été également heureux de pouvoir loger tous ces 
écoliers d’une façon confortable et, à part quelques rares 
exceptions, la moyenne est de 35 élèves par classe.

Cependant il reste encore beaucoup à faire. Nous pen­
sons continuer nos efforts pour le développement de nos 
écoles de la manière suivante :

i° A u groupe du Vcil-d’Or, rue du Pierrier.
Dans ce nouveau groupe, nous avons encore deux classes 

garçons et trois classes filles qui sont disponibles pour 
accueillir les nouveaux arrivants des immeubles actuelle­
ment en construction. Mais l’on sait que la population sco­
laire ne peut qu’augmenter dans ce nouveau quartier rési­
dentiel, aussi avons-nous acheté un terrain contigu à ce 
groupe scolaire pour construire une nouvelle école mater­
nelle qui devrait régulièrement être achevée en octobre 
1961. Cette nouvelle école comportera cinq à six classes, 
un jardin d’enfants et un terrain de sports réservé aux 
classes primaires.

20 Sur l’actuel lycée de jeunes filles.
La première tranche du nouveau lycée étant achevée, 

nous allons, conformément aux accords passés avec l’Edu­
cation nationale en 1953, récupérer quatorze classes de 
l’actuel lycée qui se trouve sur le terrain de l’ancien cime­
tière (rue Gounod, à gauche en allant à Garches).

Nous pensons, encore qu’aucune décision définitive n’ait 
été prise par le Conseil municipal, utiliser ces classes de la 
façon suivante :

a) Quatre ne seront pas utilisées pour l’enseignement 
parce que trop vétustes ou insalubres ;

b) Quatre seront réservées à la création de cours pour 
enfants retardés dans leurs études ;

c) Six autres seraient réservées soit à l’école maternelle 
du Centre, soit aux classes primaires du Centre filles. Nous 
pourrions de ce fait supprimer les trois classes primaires

de l’école Centre filles, aménagées en 1940 dans un ancien 
préau, qui sont insalubres et surtout très mal éclairées. 
Quant à la maternelle installée rue Gounod, si elle appor­
tera aux enfants l’inconvénient d’un déplacement plus long, 
elle offrira, en échange, la possibilité de classes spacieuses, 
bien éclairées et surtout d’un grand jardin d’enfants qui 
remplacera avantageusement la cour actuelle trop exiguë. 
Quant aux classes pour enfants retardés, nous avons obtenu 
de l’Académie la création, à titre d’essai, de deux classes. 
Elles seraient destinées avant tout à des enfants qui ne sont 
pas des anormaux mais simplement des enfants qui, par 
suite cle maladie ou de déficience passagère, suivent diffi­
cilement les cours d’une classe de quarante élèves. En effet, 
ces classes ne doivent pas avoir un effectif supérieur à 
quinze et le recrutement des élèves est assuré après accord 
des parents. Les cours sont donnés par des professeurs 
spécialisés.

Si l’expérience réussit, nous pourrions créer deux autres 
classes nouvelles l’année suivante.

Quand le futur lycée de jeunes filles sera définitivement 
terminé — probablement en 1961 ou 1962 — nous récupé­
rerons tous les bâtiments de l’actuel lycée, sur lesquels nous 
avons des projets, mais dont il est encore trop tôt de parler. 
3° A u groupe de Montretout.

Les effectifs s’étant montrés stables et les bâtiments suf­
fisamment nombreux pour les terrains dont nous disposons, 
nous n’envisageons pas, pour l’instant, la création de cons­
tructions nouvelles.

4° A u groupe des Coteaux.

En attendant de remplacer les classes provisoires en bâti­
ments « durs », nous allons achever cette année, avant le 
printemps prochain, le terrain de sports commencé l’an 
passé, si bien que lorsque nous aurons aménagé le terrain, 
rue du Pierrier, chaque groupe scolaire, conformément à 
notre programme, aura son terrain de sports particulier.

Première tranche de construction du Lycée de Jeunes Filles. ~ : -.



LA JEUNESSE DE SAINT-CLOUD
N os édiles et de nom breux concitoyens ne m éconnaissent pas 

les problèm es et les besoins de la  jeunesse contem poraine.
C’est pourquoi une réunion eut lieu au  Centre culturel, le 

16 décem bre dernier qui réunit, sous la présidence de M. A lain 
C outureau, M aire-adjo in t, un  certain  nom bre de personnalités 
clodoaldiennes s’in téressan t aux jeu n es; réunion à  l’issue de 
laquelle s est constitué un comité d’etudes qui, en liaison très étroite 
avec la municipalité, espère présenter bientôt un plan d’action.

Que tou tes les personnes présentes ce soir-là  soient chaleureu­
sem ent remerciées.

M. le M aire, p lusieurs adjo in ts et conseillers m unicipaux ont 
m ontré to u t l’in té rêt qu’ils portaien t à cette question en assistant 
à cette séance et in tervenant souvent dans les débats.

Donc, à  bientôt.

D ’ores et déjà, « Jeunes de Saint-C loud », sachez que si vous 
vous intéressez à  l’une quelconque des activités ci-dessous il suffit 
de vous m ettre  en rapport avec les responsables pour vous ouvrir 
les portes des associations correspondantes.

H isto ire  et connaissance de la ville
Echecs
Photographie
Cinéma

C hant

Sociétés artistiques et culturelles :

L es A m is  de Sain t-C loud  
L a  Tour prends garde  
L e  Photo-C lub de Saint-C loud  
Culture et Cinéma 
L a  Chorale à cœ ur jo ie  
Chorale de Saint-C loud

Sociétés sportives :

C.C.S.C.

U .A .S . L a  Clodo

M oto-C lub Clodoaldien
A m ica le  M otocycliste  Clodoaldienne

A éroclub de Saint-C loud

S co u ts  et Guides de France  
Jeunesse Protestante  
L es B oul’D ogs  
L a  Pétanque Clodoaldienne  
L a  Sonde
Société  colombophile 
A utom obile-C lub de Sain t-C loud  
Société hippique de Sa in t-C loud  
Yatch M otor-C lub de France 
H élice-Club de France  
Club nautique clodoaldien  
Tennis Club

Cyclisme
Foot-ball, gym nastique, basket- 

ball, volley-ball, hand-ball, a th lé ­
tism e

M otocyclism e
P ilo tage (vol à m oteur) ou le m o­

délisme

Scoutisme

Les boules
L a  pêche 
La colombophilie 
L ’autom obilism e 
L’hippisme

L a voile, le hors-bord  ou le ski 
nautique

Tennis
De plus, le cinéma éducatif offre aux  jeunes de 6 à  14 ans deux Clodoaldiens

séances g ra tu ites pa r mois (jeudi, 15 h ,) ,  à la salle des fêtes liste ci-dessous 
municipale.

Présidents

M. H ardou in , 8, rue R ené-W eill. 
M. Raguin, 48, bd Sénard.
M . M arie, 25, rue  Preschez.
M. Guillou, 5, rue  P asteu r.
M. Bellut, 17, rue  des Ecoles.
M. M aciet, 12, rue  d’Orléans.

M. Raboni, 70, rue de Garches.

M. H uet, 15, rue de Nogent.

M. Leroy, 9 bis, rue  du V al-d’Or.
M. C harrier, 8, rue  Dailly.

M. C outureau, 71, rue  Sevin-Vincent.
M. Lam aison, 5, parc de la Bérengère.
M. Guignard, 157, rue Tahère.
M. D ucœ urjoly, 1, avenue B .-Palissy.
M. P léau, 7, ru e  A lb e rt-I“r.
M. Galupeau, 37, avenue B .-Palissy.
M. Fâche, 148, rue  Tahère.
M. M arin , 1, rue Vauguyon.
M. M arin , 1, rue Vauguyon.
M. B ladinaire, face n« 28 au quai Carnot.
M. de Sailly, 62, quai Carnot.
M. T aylor, 70, quai Carnot.
M. Coucke, 121, rue des Tennerolles.

jeunes et m oins jeunes vous trouverez dans la 
l’association dont vous désirez fa ire  partie  :

Amicales de quartier :

A m icale  de M ontretou t 
A m icale  du Centre  
Am icale de la Passerelle

Sociétés philantropiques :

C roix-R ouge Française - Section de Saint-C loud  
A ssocia tion  du Parrainage et de l’A id e  aux  V ieillards 
A ssocia tion  d’aide aux  personnes âgées 
A ssocia tion  des fa m illes de Saint-C loud  
Union des v ieu x  Travailleurs de France 
Société de Secours m utuel N °  46

Sociétés d’Anciens Combattants :

Comité d’E nten te  des A nciens Com battants
A ssociation républicaine des A nciens C om battants
A ssociation des Déportés, m utilés de la région parisienne
A ssociation  des M utilés et ré fo rm és clodoaldiens
A ssocia tion  des A nciens C om battants prisonniers de la guerre  39-45
A ssociation des A nciens C om battants de la guerre  1914-18
Société  des M édaillés M ilitaires
Fédération nationale des Com battants républicains
Union nationale des Com battants
Société « L e  S ouven ir Français »
A sso c ia tio n  R h in  e t Danube 
D euxièm e D ivision  B lindée
Union nationale des A nciens prisonniers et évadés combattants 

volontaires  
A ssociation des Déportés et Résistants  
F édération N ationale des D éportés du  Travail

M. Ducros, 21, rue du M ont-V alérien. 
M. A nnet, 7, rue  Dailly.
M. Pléau, 7, rue  A lb e rt- I" .

M me -Desaubliaux, 2, rue du Bois-de-Boulogne. 
M me L orrain , 7, rue  Tahère.
M. T oustou, 19, rue  du Calvaire.
M. Rhône, 42, ru e  des Tennerolles.
M. Chavegrand, 19, rue du 18-Juin.
M. A ndré, 72, rue Royale.

M. Pessin, 4, rue M arbeau.
M. N ardy, les Communs, 3, avenue du Palais. 
M. Fabrizy , 45, rue  de Buzenval.
M. M aréchal, 27, rue A rm engaud.
M . Pessin, 4, ru e  M arbeau.
M. D elarfeux , 38, rue Gounod.
M. M aillet, 22, rue d’Orléans.
M. H atry , 28, avenue du M aréchal-Foch.
M. B éranger, 23, rue  du Calvaire.
M. Finelle, 92, boulevard de la République. 
M. M unk, 25, rue  du 18-Juin.
M. M unk, 25, rue  du 18-Juin.
M. T arra l, 5, avenue des Landes, Suresnes.

M. Samson, 210, boulevard de la  République. 
M. B inault, 19, rue H .-R egnault.

N .B .  — Cette liste n ’est pas exhaustive et nous serions désireux de connaître les sociétés qui n’y  figurent pas pour pouvoir publier 
un  ad d itif dans le prochain bulletin.



Colonie de vacances

Janv ier : les g randes vacances sont encore lointaines et cepen­
dan t il fau t en parler.

Une nouvelle organ isation  de no tre  colonie à  Charbonnière a 
retenu l’a ttention  de la M unicipalité. De plus en plus, les colonies 
m ixtes d isparaissent les unes après les autres. E lles posent en 
effet de délicats problèm es d’encadrem ent, de surveillance e t de 
lim ites d’âge.

Cette année donc, il y  au ra  à  C harbonnière deux contingents de 
petits colons bien séparés. Ju ille t-garçons (8 à  14 a n s); Août-filles 
(6 à  14 ans), et jeunes garçons de 6 et 7 ans.

Bien des fam illes de Saint-C loud souhaitaient depuis longtemps 
cette nouvelle organisation. Q u’elles nous fassent m aintenant 
confiance en envoyant nom breux leurs enfan ts à  C harbonnière cet 
été.

Centre culturel et artistique

Sous les auspices de la Société d’E n tra id e  de la  Légion 
d ’honneur (Section de Boulogne, Saint-C loud, Sèvres, M eudon) 
e t dans le cadre des activités du Centre culturel de Saint-C loud, 
nous faisons savoir que le dimanche  14 fév r ier  1960, à 16 heures, 
Salle m unicipale des Fêtes, 14, rue des Ecoles, une conférence : 
I m ages d e  T u n i s i e , illustrée  par la  p ro jection  d ’un g ran d  film  
orig inal en couleurs, sera donnée p a r M. Jean C l é m e n t , M aire- 
ad jo in t de Saint-C loud, Ingén ieur en chef des P o n ts  et Chaussées, 
Com m issaire honora ire  de la Construction et de l’U rbanism e du 
Cabinet Tunisien.

E n trée  gratuite.

Chronique du Jumelage

Les vacances scolaires approchent : déjà, d ’Allemagne, 
d’Angleterre, d’Italie commencent à nous parvenir les 
premières demandes d’ «échange de jeunes». Que ceux 
d’entre vous que cela intéresse se fassent connaître soit en 
écrivant à la mairie (service jumelage), soit en s’adressant 
à leurs professeurs qui transmettront les demandes.

Ces rapports entre jeunes, tellement plus faciles que les 
rapports d’adultes, sont les signes les plus concrets et les 
plus vivants de nos jumelages.

Presque tous les jeunes, garçons ou filles, ayant parti­
cipé en voyages groupés ou individuels, sont restés en cor­
respondance avec leurs amis de Maidenhead, de Frascati, 
de Bad-Godesberg.

Que d’autres familles s’ouvrent donc largement, pour que 
peu à peu, parmi nos enfants de Saint-Cloud, la pensée 
d’avoir un correspondant européen soit un plaisir, avant de 
devenir, plus tard, un idéal.

Conférence sur les relations franco-allemandes
E n présence des m em bres de la  M unicipalité, de plusieurs 

Conseillers m unicipaux et devant un public éclairé, le samedi 
17 octobre M m e H ilde G ünther-W aldthausen, chevalier des Palm es 
académ iques, Secrétaire  générale de la Société des Am is de la 
C ulture française à  D üsseldorf, a  tra ité  avec beaucoup de brio, 
des relations franco-allem andes. Voisin, qui es-tu?  évidem ment 
beaucoup de F rançais s’in te rro g en t su r les possibilités d’un  rap­
prochem ent durable entre  deux peuples qui se sont déchirés tro is 
fois en moins d’un siècle. P o u r que cesse ce cycle in ferna l, ne 
fau t-il pas d’abord  m ieux se connaître? et c’est pour aboutir à 
cette connaissance m utuelle, gage d’une m eilleure compréhension, 
que M m e H ilde  G ünther-W ald thausen  a  en trepris une série  de

conférences aussi bien devant un audito ire frança is que devant 
un aud ito ire  allem and.

A près la conférence, des im ages de l’A llem agne de l’ouest ont 
été  projetées, puis un débat s’est institué, courtois, m ais sincère. 
L a  jeunesse allem ande actuelle née dans les années qui su iv irent 
la débâcle allemande, ignore le m ilitarism e, a  affirm é la confé­
rencière, et se veu t résolum ent européenne.

L a conférencière s’est exprim ée dans un  excellent français, à  la 
satisfaction  de tous.

JOURNÉES DU SANG

Le Centre National de Transfusion Sanguine, en accord 
avec la municipalité, organisera de nouvelles Journées du 
Sang dans n o tre  commune, les 20 et 21 février i960.

Depuis 1950, vous avez pris l’habitude de ces réalisations. 
Ces dernières années, elles se sont multipliées puisque tour 
à tour le Centre National et le Centre de Versailles ont 
fait appel à votre générosité.

Cette superposition n’est qu’apparente, puisque dictée par 
le seul souci des besoins et de l’activité de ces deux Centres.

Les séances organisées par le Centre de Versailles ont 
pour but de recueillir le « don de sang » de personnes 
désirant accomplir ce geste plusieurs fois par an, et de 
fournir en sang total les besoins chirurgicaux locaux.

Les Journées du Sang du Centre National ont d’autres 
buts. Les flacons recueillis à cette occasion sont destinés à 
approvisionner les hôpitaux et cliniques de votre secteur, 
en plasma et dérivés :

— paur sauver un grand brûlé, il faut plusieurs litres 
de plasma (dix à vingt dons de sang);

— pour prévenir ou guérir les maladies infectieuses des 
enfants, les gamma-globulines sont utilisées quoti­
diennement ;

— pour combattre certaines hémorragies, le fibrinogène 
est nécessaire ;

— pour lutter contre certains états de choc, la sérum- 
albumine est l’indication thérapeutique.

Ce plasma, ces dérivés, seul le Centre National de Trans­
fusion Sanguine peut les traiter dans ses laboratoires, les 
fournir aux établissements hospitaliers de la Seine-et-Oise, 
ainsi qu’à quatorze autres départements.

Ainsi donc, nous l’espérons, de très nombreux volon­
taires se présenteront les 20 et 21 février i960 au Centre 
Culturel, pour y accomplir un geste de solidarité humaine 
qui, pour certains, se doublera d’une utilité personnelle 
(obtention de la carte de groupe sanguin s’ils viennent pour 
la première fois).

A  l’avance, merci!

LE REPAS DE L'AMITIÉ

Le dimanche 24 avril i960 aura lieu à  la Salle des Fêtes, 
rue A.-Hébert, à  Saint-Cloud, le traditionnel « Repas de 
l’Amitié », suivi d’une partie artistique, auxquels tous les 
Clodoaldiens de soixante-cinq ans et plus sont cordiale­
ment conviés.

Les inscriptions seront reçues, à  partir du 22 février, 
à  la mairie, I er bureau, Aide sociale.

Comme chaque année, les personnes qui, pour cause de 
maladie ou d’infirmité, ne pourront pas prendre part à  ce 
repas, recevront un colis qui leur sera remis à  domicile.

Les inscriptions seront également reçues au bureau indi­
qué ci-dessus.



DISTINCTIONS HONORIFIQUES
L É G IO N  D’H O N N E U R

C o m m a n d e u r  : M. B runau Félix , Inspecteur général des B âti­
m ents civils et Pa lais nationaux, Conservateur du dom aine de 
Saint-C loud. (D écret du  21 décembre 1959.)

C h e v a l ie r s  : M. T ruchete t Jean-Louis, 101, boulevard de la 
République. (D écret du  5 novembre  1959.)

M. M arin  Jean , 1, rue V augyon, Conseiller municipal, Président 
de T A utom obile-Club de Saint-C loud, P résiden t du Cercle H ip ­
pique de Saint-C loud. (D écret du  4 décembre  1959.)

M éd a ille  d ’H o n n e u r  du  T rav a il 
(Promotion du 14 juillet 1959)

A rrê té  préfectoral du 15 Septem bre 1959
OR :

M. D elaune M arcel, S, rue Joseph-Leguay.
VERMEIL :

M. Clipet M arius, 164, rue de la  P o rte -Jau n e; M. Daveau Félix , 
19 bis, rue du C alvaire; M. D eschizeaux Louis, 8, rue B oris- 
d’A rn e x ; M. H elleu Jean, 32, rue du Calvaire ; .M . H irsch  Louis, 
15, rue  des G âte-C eps; M. H u re t Georges, 202, boulevard de la 
R épublique; M. Jon te  Jacques, s, rue des T ennero lles; M. L acoux 
R aym ond, 7, rue  V erhaeren ; M. Lemelle R aym ond, 84, rue de 
B uzenval; M. M oufïe tard  Charles, 12, boulevard de la R épublique; 
M. R obert Georges, 31, rue Jacou le t; M . Solary M aurice, 49, ave­
nue B ernard-Palissy .
ARGENT :

M. A ubertin  Georges, 114, rue  T ah è re ; M . Clipet M arius, 164, 
rue  de la P o rte -Jau n e ; M. Coyaud M aurice, S, m e  de G arches; 
M. D arfeu ille  Lucien, 187, boulevard de la R épublique; M. Daveau 
Félix , 19 bis, rue  du Calvaire ; M. Delaune M arcel, 5, rue Joseph- 
Leguay; M. D esvignes Emile, 10, avenue du G énéral-Leclerc; 
M. Fa iv re  A lbert, 2, avenue de N ancy; M. Fernand P ierre, 20, rue 
R oyale; M. Fouchard  M arcel, 8, rue de la L ibération ; M. Gresse 
Gilbert, 180, boulevard de la République ; M. G ridaine Em m anuel, 
7, rue A lb e rt-Ier; M. H u re t Georges, 202, boulevard de la Répu­
blique; M. Josset R oger, 12 bis, ru e  de G arches; M. Lacoux 
R aym ond, 7, rue  V erh aeren ; M. Le Conte A lfred , 23, rue  du 
18-Juin; M. L efebvre Georges, 22, quai C arn o t; M. Lefebvré 
H enri, 22, quai C arno t; M. L efèvre  Paul, 43, rue du V al-d ’O r; 
M. Lem elle R aym ond, 84, rue  de Buzenval ; M. M ariani Jean-M arc, 
2, parc de la B érengère; M. M icouin A ndré, 19, rue  de l’Y ser; 
M. M oreau Louis, 27, rue T ah è re ; M. Pascal E rnest, 103, avenue 
du M aréch a l-F o ch ; M. P e tit René, 32, avenue B ern ard -P a lissy ; 
M. Piel Jeart, 79, rue  T ahère  ; M. R ousseau Louis, 9, parc de la 
B érengère ; M lle R ivière M adeleine, 16, rue Gounod ; M. R ivault 
A ndré, 33 bis, rue  R oyale ; M. Solary M aurice, 49, avenue B ernard- 
P a lissy ; M. T au ran d  R aym ond, 22, avenue C lodoald; M m e Yver- 
iiel, née C hatellier M arguerite , 6, avenue de Longchamp.

M éd a ille  d ’H o n n e u r  d e  la  Jeu n esse  e t  d e s  S p o rts
M. B ertin  Michel, 2, rue de l’Eglise. (A rrê té  en date du 12 ju in  

I959-)
M éd a ille  d ’H o n n e u r  d es S a p e u rs-P o m p ie rs

M é d a il l e  d ’a r g e n t . — M. D oradoux  Lucien, caporal, 143 bis, 
avénue Foch.

M éd a ille  d ’H o n n e u r  d e  la P o lice  F ran ça ise
M. Clodic René, b rig ad ier; M. Gatine Raym ond, sous-brigadier; 

M. L ecourt R oland, inspecteur de police. (A rrê té  du  17 août 1959.)
L ’Académ ie des Sports a  décerné le P r ix  H en ri Desgrange à 

M- Gabriel H anot, journaliste  à l’Equipe.
Toutes nos félicitations aux nouveaux décorés. __________________

S Œ U R  JE A N N E  DE CHANTAL A ÉTÉ DÉCORÉE DO H É R IT E  SO CIA L
Le sam edi 24 octobre, dans le salon de la M aison ^M onestièr, 

se -pressaien t près de 200 Clôdbaldiens, venus assister à la remise 
de la  c ro ix  du M érite  social à Sœ ur Jeanne de Chantai.

M. Joulia, P résid en t du Com ité d’.E ntraide  de Saint-C loud, a, 
le prem ier, p ris  la parole poür rem ercier toutes les personnes 
présentes d ’avo ir bien voulu apporter à Sœ ur Jeanne leur tém oi­
gnage de sym pathie, en ce jo u r où se trouvait consacrée^ et reconnue 
officiellement son action sociale dans le quartier des C oteaux et de 
la Passerelle. M. Joulia  a rappelé que Soeur Jeanne avait créé, avec 
l’aide de M lle de Rochetaillé, le dispensaire de la rue A lb e rt- ïBr 
en 1938 et que, depuis lors, elle n’avait cessé, avec un infini dévoue­
m ent, beaucoup de douceur et un sourire  perpétuel, de dispenser 
ses soins et aussi de réconfo rter et aider ies gens en difficultés 
morales.

M. Chaveton, m aire, avan t d’épingler su r la -robe de Sœ ur

Jeanne la c ro ix  du M érite social, lui a  adressé les félicitations 
au nom  de la M unicipalité et de la ville et a souligné que cette 
décoration décernée à Tune d’entre elles, honorait tou tes les reli­
gieuses de l’O rd re  des Servantes du Sacré-C œ ur qui, dans tou t 
Saint-C loud, donnent leurs soins et secourent les m alheureux.

S œ ur Jeanne de Chantai, très émue, a rem ercié tou tes les per­
sonnes qui avaient tenu, pa r leur présence, à lui m anifester leur 
reconnaissance et leu r amitié.

D É PA R T  EN RE TR A ITE  E T  HONORARIAT DE M. ROBERT HARDOUIN
D irecteur de l’H ôpital-H ospice

P ar arrêté du  12 août 1939, M . le M inistre de la Santé  publique 
et de la P opulation, a décidé que « M . H ardouin  R obert, D irecteur  
de l’hôpital et des hospices de Sain t-C loud, est admis, su r sa 
demande, à fa ire  valoir ses droits à la retraite à compter du  
T”  octobre 1959 » E n hom m age a u x  ém inents services rendus 
par l’in téressé , le M inistre l’a nom m é, à la même date, D irecteur 
honoraire des hôpitaux et hospices publics.

Cependant, vu les circonstances spéciales, les trav au x  en cours, 
et pour assu rer le fonctionnem ent inin terrom pu de deux établis­
sements à population dense, le P ré fe t de Seine-et-O ise a m aintenu 
sur place Si. H ardou in  à  titre  de D irecteur intérimaire,^ pendant 
deux mois supplém entaires. B ref, le 30 novembre, celui-ci a  cessé 
définitivement ses fonctions.

A  cette occasion, une m anifestation toute  amicale fu t organisée 
le m ardi 8 décembre à laquelle p riren t part les agents de tous 
grades et de tous emplois de l’hôpital et de la m aison de re tra ite , 
les Sœ urs supérieures de chacun de ces établissements, accompa­
gnées de religieuses des deux Com munautés, voisinant avec les 
aumôniers, tel M. le Chanoine Collin, curé de Saint-C loud. On 
rem arquait MM . les D ”  Louvet, H aas, T oupet, Bosc, Bailliart, 
G endrot et M m e le D r Schram eck, représentant le Corps médical 
hospitalier ; M me Devèze, pharm acienne et chef du laboratoire, 
plus une délégation des In ternes. E ta ient présents aussi : M essieurs 
et M adam e les m em bres de la Com mission adm inistrative dont 
M. le D r Bailly, son V ice-P résiden t; M M . Rolin, Raynaud. Cou- 
tu reau  et M me Clément, adjoints au M aire, et p lusieurs Conseillers 
m unicipaux; de hauts fonctionnaires des Services publics, en 
particulier M M . C lergerie, percep teur; Foussard, fondé de pou­
v o ir; V asseur, inspecteur des C ontributions d irectes; les Secrétaires 
général et ad jo in ts de la m airie; tous les Chefs de Service, ainsi 
que m aintes personnalités de la  Ville.

M. Chaveton, M aire, prononça l’éloge de M . R obert H ardouin, 
passant en revue les phases, p a rfo is agitées, souvent difficiles, de 
sa vie adm inistrative, d’abord à la m airie comme rédacteur pen­
dant 6 ans, puis à  Thôpital-hospice pendant 23 ans consécutifs. Il 
re traça  son brillan t passé m ilitaire, parla  de ses origines stu ­
dieuses, d’occupations antérieures qui le m arquèrent d’empreintes 
artistiques, scientifiques, littéraires. Il s’étendit davantage sur les 
efforts de ce curieux D irecteur provenant de sources éloignées du 
cadre adm in istra tif et qui, cependant, trouva le moyen de pour­
suivre sans faiblir, mais avec sagesse, aidé d ’un Econom e très 
travailleur, une gestion délicate et complexe dont le résu lta t positif 
est une m odernisation complète des établissem ents dont ces 
hommes modèles avaient la charge et d’en treprendre  leur ex ten­
sion considérable.

E n tre  ces qualités extrêm es de hardiesse et de prudence finan­
cière, une liaison s’établissait, faite de notions habiles d ’organ i­
sa teu r agrém entées de bonne hum eur : ce qui incita M. le M aire 
à  inclure leur possesseur dans son Conseil m unicipal._ M. H a r­
douin n’était-il pas déjà  C onservateur du M usée d ’H isto ire  locale? 
E t la Société « Les Am is de Saint-C loud » ne vient-elle pas de 
l’élire P résiden t?

A lors, au nom de tous, M. le M aire rem it au « héros » de cette 
soirée d’adieux, les cadeaux collectivement offerts tand is que 
M me H ardou in  recevait une gerbe de fleurs magnifiques.

M. H ardouin , ému plus qu’il ne le laissait paraître , rem ercia 
d’abord à Tentour les uns et les autres de ce geste affectueux, de 
sympathie, de vive estim e qui le « toucha au delà de tou te  expres­
sion », se défendant de n’avoir été tout au long de sa carrière , 
« q u ’h u m ain » , puis il associa aux compliments du m aire M. Jean 
Cellarier, économe, sans lequel il n’au rait pas si bien « ré u s s i» ,  
a ffirm a-t-il; enfin, term inant la plus spirituelle des réponses, assai­
sonnée d’une pointe d ’hum our de bon aloi, M. R obert H ardoum  
donna à l’aud ito ire  la prim eur d’une poésie drôle, de son cru, in ti­
tulée « Santé publique » (ou « à  votre santé »)... et to u t le m onde de 
bien rire, d’applaudir et de trinquer... à la santé de l’ancien D irecteur 
dans sa re tra ite  volontaire, et aussi de féliciter son successeur, 
M. H ippolyte Neveu, précédem m ent Sous-D irecteur du Centre 
hosp italier de V ersailles, qui continuera l’œ uvre entreprise avec 
ta n t  de bonheur.



S.O.S. FRÉJUS

Des 1 appel de la radio, lancé le jeud i 3 décembre, toutes les 
bonnes^ volontés se sont im m édiatem ent mobilisées, c’est ainsi que 
la C roix-R ouge, avec sa_ présidente M m e D esaubliaux et plusieurs 
de ses adjo in ts et adjo in tes, les pom piers avec le lieu tenant 
Pasquet et p lusieurs de ses hom mes de la compagnie, les scouts 
avec MM . P. Lam aison et Coulaux, aidés pa r toute  une troupe de 
jeunes, ont entrepris une collecte sur to u t le te rr ito ire  de la ville. 
D au tre  part, la  m airie est restée ouverte pour recevoir les dons 
de toutes les personnes qui, a lertées pa r la radio  et la télévision, 
ont apporté elles-mêmes leur participation.

ce^ ê  seule soiree du 3 décembre, le m ontant des sommes 
recueillies sjest élevé à 1.953.000 francs qui ont été, dès le len­
demain m atin, transm is aux  organism es désignés pour centraliser 
les dons.

De to u t cœ ur nous rem ercions tous les donateurs, sans doute, 
m ais aussi tous^ceux qui, dans un magnifique élan d’enthousiasm e 
et de solidarité, ont contribué su r un simple appel de rad io  à 
collecter une som m e aussi respectable pour apporte r à ceux qui 
ont tout_ perdu un peu de réconfo rt et de sympathie.

Le chiffre indiqué ci-dessus ne représente pas, à  beaucoup près, 
la totalité  de la contribution de Saïnt-C loud, car de nom breux 
envois ont été fa its directem ent pa r des Sociétés ou des particu­
liers, _soit au com pte postal indiqué pa r la R .T .F ., soit à des 
organism es com m e la Croix-R ouge ou le Secours Catholique, Ainsi 
avons-nous été inform és qu’une collecte fa ite  à  l’H ôpital et à la 
M aison L elégard avait p roduit 107.620 francs qui ont été adressés 
directem ent pa r la D irection de ces établissem ents à M. le Rece­
veur-P ercep teur de F ré ju s  pour être  affectés à l’H ôpital-H ospice  
de cette ville.

Le dim anche 6 décembre la m airie est restée ouverte ju squ’à 
midi et demi et, le dimanche 13 décembre, tou te  la  journée, avec 
une perm anence C roix-R ouge, ce qui a perm is à un  certain  nom bre 
de personnes qui n’avaient pas encore eu l’occasion de v e rser leur 
participation de le fa ire  avec le m inim um  de dérangem ent. Le 
m ontant total des sommes ainsi recueillies s’élève à 2.187.985 francs.

A joutons que de nom breux vêtem ents et couvertures on t été 
déposés (environ 1 tonne 1/2) qui ont été rem is p a r la C roix- 
Rouge au lieu de regroupem ent de tous les dons en nature .

Nous avons accusé réception des chèques qui nous ont été 
adresses pa r la poste ou rem is accompagnés d ’une lettre. Il nous 
a été impossible, on le com prendra, de fa ire  de même pour tous 
es très nom breux dons, généralem ent anonymes, déposés entre  

les m ains des m em bres de la C roix-R ouge qui on t assuré  les 
perm anences ou remis, à notre hôtesse municipale, laquelle d’ail­
leurs établissait un reçu pour qui le lui dem andait. C’est ainsi 
que nous avons su que le Service des eaux avait fa it une collecte 
qui a p roduit 8.roo francs et que la M aison G uinard a fa it un 
versem ent de 400.000 francs. Des com m erçants ont affecté 5 % 
de leurs recettes ju squ’au 31 décembre au profit des sinistrés II 
est possible que d’au tres initiatives, dont nous n’avons pas eu 
connaissance, aient été prises.

N ous devons red ire  ici tous nos rem erciem ents à tous ceux qui 
ont répondu à J a p p e l de solidarité pour F ré ju s, aussi bien à ceux 
qui ont apporté  de petites sommes qu’aux  gros donateurs et aussi 
a tous ceux qui ont participé à  la collecte ou assuré les perm a­
nences : C roix-R ouge, Pom piers, Scouts de France  etc

Une initiative à signaler

N ous avons appris qu’une personne du quartier de la Passerelle 
m et chaque jeudi sa salle à m anger à la disposition des enfants 
inoccupés pour leur perm ettre  de v o ir ' les program m es de télé­
vision. U ne douzaine d’enfants, acèroupis su r le parquet, passent 
ainsi une après-m idi agreable. Nous ne pouvons que féliciter la 
personne qui a pris cette initiative et la rem ercier de s’im poser 
une gêne pour que, dans la m esure de ses possibilités, des enfan ts 
soient écartés de la rue.

L'ON A TIRÉ LES ROIS 
A LA GARDERIE MUNICIPALE

Comme chaque annee a  pareille époque, no tre  petite garderie 
municipale é ta it dans la joie. P lu s de so ixan te  enfan ts se pressaient 
au to u r d’un étal de jo uets qui leur on t été distribués. Saynètes,

chants^ se_ succédèrent et enfin voici le goû ter tan t a ttendu ! C’est 
qu 'il s’agissait de tire r  les R ois et chacun de penser que ce serait 
si agréable de porter couronne !

Beaucoup d’élus comme de bien entendu et après la d istribu tion  
des jouets ce fu t un petit m onde très excité, couronnes su r tête, 
que n o tre  _ « bus » m unicipal tran sp o rta  dans Saint-C loud, aux  
endroits où les parents les a ttendaient comme de coutum e.

M erci au personnel de la garderie, sans oublier la cantin ière ! 
Toutes savent si bien se fa ire  aim er de ce petit m onde turbulent...

L’Association A m icale des H ôpitaux de la Région 
Parisienne a tenu son Colloque annuel à la Mairie

L ’A ssociation a tenu une de ses Assem blées périodiques dans la 
g rande  salle de la m airie, le dimanche 28 novembre.

P lus dp 150 praticiens ou d irecteurs d’établissem ents hospitaliers 
y  assistaient. A près ce colloque, eu t lieu la v isite du C entre René- 
H uguenin, to u t proche._ U n  déj’euner p a r petites tables fu t offert 
dans les locaux en voie d’achèvem ent et non encore en service. 
Le D ' B ourdin, D irecteur du Centre, accueillit ses hôtes avec son 
am abilité coutum ière en p résen ce  du D r Spillmann, D irecteu r de 
la Santé publique de S eine-ét-O ise; de M M . Escande, D irecteur 
de la Population , et Chaveton, M aire  de Saint-C loud.

Echanges de logemenfs

E changerait appartem ent 3 pièces +  g rande  cuisine, 3* étage, 
eau,^ gaz, électricité, balcons su r rue et cour, w.-c. à l’étage, bien 
situé - con tre  appartem ent plus g rand ou pavillon. S’adresser à 
M. Garcia, 35, avenue de Suresnes à  Saint-C loud.

E changerait un appartem ent de 3 pièces, cuisine +  penderie, en 
bon état, 5 ' étage, à_ P a ris  (n*), 220, boulevard  V oltaire  - contre 
appartem ent de 3 pièces, to u t confort, à  Saint-C loud. S ’adresser 
à  M. B ergkrau t. Tél. : Vol. 67-49.

Echange appartem ent T oulouse contre Saïnt-C loud ou p ro x i­
mité. A ppartem ent F3, im m euble 1954, 4* étage, orienté Est-O uest, 
vue sur G aronne im prenable, to u t co n fo rt et téléphone. S’adresser 
à  M me B arnaud, p ro fesseur au Lycée de ' jeunes filles à Sain t- 
Cloud.

Echange a Sain t-G erm ain-en-Laye, 4 pièces +  cuisine, salle de 
bain, séchoir, cave dans H .L .M . B - contre identique à Saint-C loud, 
Boulogne, Suresnes, Auteuil, P a ris  xv* ou xvi*. S ’adresser à 
M. Layous, 18 , rue  Schnapper à  Saint-G erm ain-en-Laye. T élé­
phone (heures de bureaux) Lee. 29-24.

E changera it appartement^ 2 pièces +  cuisine, entrée, w.-c., 
5" étage, très ensoleillé (faible loyer) - contre sim ilaire  à  Sain t- 
Cloud ou proxim ité. S ’adresser à M. G uarino, 25, rue Duclos 
à  P a r is  (20*).

M. M artellière, 14, rue M iollis à P a ris  (14"), échangerait : un 
studio, une cuisine, ensoleillés, 3 fenêtres, 5 ' étage (sans ascen­
seur), petit loyer (15.000 fr. pa r an), re fa it à neu f - contre 3 pièces, 
cuisine, à Saint-C loud ou région. Téléphoner à Jas. 37-6 8  (aux 
heures de travail).

Echange : par m airie d’A snières, dans imm euble 3 , square des 
Com battants, logement, rez-de-chaussée su r cour, 1 grande 
pièce +  _ cuisine.^ cave (w.-c., couloir personnel), chauffage, eau 
chaude, électricité - contre appartem ent 2 pièces +  cuisine, entrée, 
w.-c., cabinet de toilette, su r rue, de p référence I e r , 2 " ou 3 '  étage 
ou ascenseur (sans chauffage) à Saint-C loud ou porte  de Saint- 
Cloud. S ’adresser à la m airie, 4e bureau.

E changera it 2 pièces, cuisine, salle d’eau, tou t confort, dans
H .L .M . - contre 3 ou 4 pièces sim ilaires à Saint-C loud. T élé­
phoner à Val.' 24-82.

Echange : 1̂  pièce +  cuisine, faible loyer, 2° étage -, contre 
3 pièces +  cuisine. S’adresser à M. et M me M argat, 9, rue  du 
D octeur-D esfossez à Saint-C loud. le soir à p a rtir  de 19 h. 30 ou 
le sam edi et dimanche tou te  la journée.



QUELQUES DERNIÈRES ACQUISITIONS 
DE LA BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE

Jacques P e r p y  
Paul M a s s o n  
M ichel C a l o n n o  
Jacques B l o n d  
E tienne C a u b et  
John  F a b r ic iu s
G.A. M a s s o n  
S. E d w a r d s  
W . N a b o k o v  
R odney G a r l a n d  
E dna F e r b e r  
D oris F a b e r  
Sonia F o u r n i e r  
Jean  d’AsTOR 
M a g a l i
Th. B e r n a r d ie  
CJarence M ay  
St. M u r â t  
Claude J a u n iè r e  
Georges C o n c h o n
F. W e r f e l  
W . N a b o k o v  
Françoise S agan  
Aau S u y i n  
Jean  L a r t e g u y
D. B e a ty  
Joël D a y a n  
T hyde M o n ie r  
Georges S im e n o n

»
M ari L o d i  
J._ F a b r ic iu s  
Silvia M o n t f o r t  
L .M . L in a r è s  
P a u l G r é g o r
E. P e s i s s o n  
Ju an  R u l f o  
A. K l e in  
Jean M e r r ie n  
Guy P i n z z i n i
H. L a u w ic k  
A . M o r a v ia  
C.E. L u ca s
P. T e il h a r d  d e  C h a r d in  
C o l e t t e
François M a u r ia c  
Benoist M é c h i n  
Jean P e l l is s i e r  
H enri T r o y a t

René G u e r d a n  
M. et S. B r o m b e r g e r  
Marie BONAPARTE 
M aréchal J u i n  
M aréchal M o n t g o m e r y  
P. de L a t i l  et R i v o i r e  
F reddy  T o n d e u r  
A . M a u r o i s  
P aul V i n c e n t  
R. C a r r i n g t o n  
A. C a s t e l o t  
Jean R o s t a n d

Georges C o n c h o n  
G. B o r d o n o v e  
M arcel B r i o n  
Claude L o n g h y  
Ch. L e  Q u in t r e r  
François P o n t h ie r
G. R a s m u s s e u  
Michel P e y r a m a u r e  
Jacques P e r r e t  
Eisa T r io l e t  
M arion D elb o  
Gabriel C h e v a l l ie r  
Al. H a y e s

L a  Grande idée
L es je u x  dangereux
L e  plus jeune f i ls  de l’écureuil
L es naufragés de P aris
Rescapé
N u it  maudite
M orceaux choisis
La  m aja  nue
Chambre obscure
Le cœur en exil
Palais de glace
Rom ance pour une captive
P as d’am our pour Jeanette
L a  belle du clos perdu
A u ta n t en emporte l’am our
Une âme d’in fan te
A u  delà de l’orgueil
L a  porte du S u d
D ’orgueil et de passion
La corrida de la victoire
L e  valeur de ciel
Lo lita
A im ez-vous B rahm s
La  montagne est jeune
La  déclaration
Décollage de nuit
Un nouveau visage
L es cinq doigts de la main
M . Gallet décidé
Dim anche
L es  vagabonds
Setuw o le tigre
L es m ains pleines de doigts
M o n  fiancé l’empereur
L e  cloître vert
Thom as et l’ange
P edro Paramo
Trahison su r commande
La  m er pour vous
Chez les rescapés du déluge
L es grandes aviatrices
Un m ois en U R S S .
C om m andos su r Saint-N azaire  
L ’avenir de l’hom m e  (tome V)
L ettres à M arguerite M oréno  
M ém oires intérieurs 
Un printem ps arabe 
L ’hom m e sur un  radeau 
L a  vie quotidienne en R ussie au temps 

des Tsars  
Vie, grandeurs et m isères de Venise  
Les secrets d’expédition d’E gypte  
L’appel des Sèves - Derrière les vitres doses 

M ém oires  
M ém oires  
Trésors engloutis 
V en t de sables et requins 
L a  vie de S ir  A . F lam ing  
A rrachés à la montagne  
L es éléphants
L e  D ram e de Sain te-H êlène
Sciences fausses et fausses sciences
Carnet d’un biologiste
A u x  sources de la biologie
La  corrida de la victoire
L ’enterrement du Comte d’Orgaz
La  ville de sable
L e  goût des sources
L es chemins de K ergust
Les beaux gestes
L e  vra i visage
L ’aigle des deux  royaum es
L ’oiseau rare
Luna-P àrk
Côte de Grâce
Olym pe
M on visage pour le. monde

S i l v a g n i  
W . H e i n r i c h  
M aurice G e n e v o ix  
Sandor M a r a ï  
H ervé  B a z in  
Nevil S h u t e  

»
Françoise P a r t u r ie r  
Denyse M a i 
Nelly M e r c u r e  
Jean C a s s o u  
Jean D u t o u r d  
G. G r e e n e
M arguerite  Y o u r c e n a r d  
Geneviève G e n n a r i  
Gilbert P r o u t e a u  
Clarine F r a n c il l o n  
Paul L é a u t a u d  
G.T. O s t e r k a m p  
M arcel J o u h a n d e a u  
Jean  D e sc o la  
D. T a l ey sv a  
M aurice M e t e r l in c k  
P au l C l a u d e l

L ’eau du M arigot 
L a  table d’or 
M arche loup 
Les braises
L a  f in  des asiles (docum entaire) 
L e  6* livre  
L e  testam ent 
L ’am ant de cinq jo u rs  
L ’ange et la colombe  
La messagère  
L e  temps d’aimer 
L es dupes
N o tre  argent à L a  H avane  
M ém oire d ’Hadrien  
Journal d ’une bourgeoise 
L a  peur des fem m es  
Les gens du passage 
Journal (tomes IV  et V)
A va n t to u t pilote de chasse 
R éflex io n s su r le bonheur 
H isto ire  d’Espagne  
Soleil H op  
Théâtre inédit 
Tète d’or

Abonnem ents annuels : 10 N F  
L a Bibliothèque m unicipale est ouverte les. m ardi, m ercredi, 

vendredi et dimanche de 10 h. à 12 h. ; le jeudi de 10 h. à 12 h. 
et de 17 h. à 19 h .; le samedi de 10 h. à 12 h. et de 15 h. à 18 h.

La Caisse de Préfinancement Immobilier 
de la région de Saint-Cloud

Dans le cadre de l’effort national en faveur de la  construction 
de logem ents économiques et fam iliaux, nous rappelons aux  
Industriels, Entrepreneurs, D irecteurs résidan t à Saint-C loud, qu’il 
existe sur le plan local, depuis avril 1954, un organism e habilité 
p a r le décret n° S3-70T du 9 août 1953, à recevoir la cotisation 
patronale  de 1 % : la Caisse de Préfinancem ent Im m obilier de la 
région de Saint-C loud.

Régi par la loi du ï ‘er ju illet 1901, relative aux  Associations, 
cet organisme, dans un bu t social et purem ent désintéressé, essaie 
d’apporter sur le plan local sa participation à la solution du p ro ­
blème du logement, to u t en perm ettant aux chefs d’entreprises de 
résoudre leurs problèm es particuliers.

Le Conseil d’adm inistration est composé de 12 membres, élus 
en Assemblée générale et renouvelables par tiers tous les deux ans. 
Le Conseil désigne parm i ses m em bres un bureau qui est actuel­
lem ent composé de la façon suivante :

P résident ; M. C h a v e t o n , Industriel, M aire de Saint-Cloud.
V ice-P résidents : M M . S a l le s  et R o l l in .
Secrétaire : M. C h a r o n d iè r e .
Trésorier : M. G a r n ie r .
Les autres adm in istrateurs sont : les représentants des Sociétés 

ou E ntreprises ci-après : Générale A éronautique M arcel D a s - 
sa u l t , D a h l , V a ssa l , A m ac. MM. F a u r e , D i s c o u r , F o u il l a n d .

Comme tous les organism es collecteurs, la C .P.I. reçoit les 
cotisations patronales sous les tro is form es légales :

—• souscriptions de t itre s ;
— prê ts pour un m axim um  de 10 ans;
— à fonds perdus.
A  ce sujet il est peut-être opportun de rappeler les avantages 

et inconvénients de chacune de ces formes.

S O U S C R IP T IO N S  D E  T I T R E S :
B u t : F inancem ent par l’entreprise de logements H .L.M . en 

location.
Financem ent et acquisition par l’entreprise de logements 

« C a d re s » , en co-propriété.
A vantages : Constitution d’un patrim oine immobilier.
A m ortissem ent accéléré de 1,25 % l’an pour les sommes rési­

duelles. La possibilité d’am ortir 50 %  de la valeur des titres sous­
crits dès la prem ière année, est supprimée. E lle subsiste seulement 
pour les titres des Sociétés conventionnées.

Inconvénients : Soucis de gestion.

S O U S  F O R M E  D E  P R Ê T S  :
B ut : Faire  accorder des prêts au personnel de l’entreprise, pour 

accession à la propriété.



A vantages : R este à l’actif du bilan. M oyen très souple. Perm et 
d ’étendre le rayon d’action de l’organism e collecteur.

Inconvénients : Les versem ents effectués sous cette fo rm e ne 
peuvent pas ê tre  déduits des bénéfices.

A  F O N D S  P E R D U S :
B u t : P e rm ettre  le financem ent im personnel de Logeco  en loca­

tion ou en accession à  la  propriété.
A vantages : Possibilité  de passer ces versem ents pa r « F ra is  

g é n é ra u x » , de telle sorte  que ce mode d’investissem ent ne revient 
qu’à so %  environ, déduction fa ite  de l’impôt. ,

Inconvénients : Les dites som m es ne figurent plus a  l’actif du 
bilan. _ _ ;

C’est de loin le m ode de versem ent qui sa tisfa it le plus à 1 esprit 
qui a  présidé à  la rédaction du décret du 9 aoû t 1953. au double 
point de vue social et financier.

A C T I V I T É  D E  L A  C.P.I. :
F in  1959, c’est-à-d ire  après 5 ans d’existence, la C .P.I. compte 

à son actif :
—• 405 prêts individuels pour l’acquisition d’appartem ents ou la 

construction  de pavillons ;
— un ensemble de 24 logem ents réalisés en 1955-56 au 21 ,'avenue 

B ernard -P alissy  à  Saint-C loud;
— un program m e de 82 logem ents actuellem ent en cours de 

réalisation, rue  du Cam p-Canadien à Saint-C loud, face au  champ 
de courses, livraison prévue pour l’été i960.

Soit, au total, plus de 500 logem ents financés en to u t ou en 
partie  par l’in term édiaire  de la C .P.I. pour un total de cotisations 
de 125 m illions environ, reçues de 30 adhérents, dont il convient 
de signaler parm i eux La Générale Aéronautique M arcel D assault. 
C’est en effet grâce à l’im portance des cotisations versées par cette 
firme que la Caisse doit son activité.

On peut s’estim er sa tisfa it des résu lta ts obtenus, m ais « plus »
doit être  notre devise. P o u r cela, il fau d ra it que toutes les entre­
prises de Saint-C loud, tous les Industrie ls ou D irecteurs d’en tre ­
prises résidan t à Saint-C loud, cotisent à notre Caisse. E n créan t 
cet organism e nous n’avons pas eu d’au tre  bu t que de leu r per­
m ettre  de contrô ler localem ent l’utilisation  de leur 1% , to u t en
apportan t leur contribution à la solution du problèm e social n" 1 : 
le logement.

Le Général YTHIER rem et alors la médaille militaire au valeureux 
soldat Charles W in te r de l’arméeDe Lattre.

Les personnalités présentes ont été reçues à la m airie  par 
M. Francis Chaveton, M aire, qui prononça un  discours re traçan t 
les faits d’arm es de la  cam pagne où se d istingua « R h in  et 
D an u b e» . Il c ita particulièrem ent le G énéral d’A rm es C arpentier 
qui participa  à la fam euse bataille de C olm ar ^en d isant : « V o u s 
nous faites le plus g ran d  honneur, mon Général, en venant ici, 
m ais moi j ’ai aussi le plus g rand  plaisir en me perm ettant ^d’évo­
quer devant vous ces m om ents ex trao rd ina ires de la L iberation  
qui nous rem ém orent la joie que nous avions de voir, petit^à petit, 
l’envahisseur s’éloigner de nous et reconduit chez lu i après nous 
avoir fa it tan t so u ffrir.»  Ce fu t aussi l’évocation du M aréchal 
de L attre  de T assigny qui, rappelons-le, résida  à  Saint-C loud 
pendant p lusieurs mois en 1946.

O u tre  les G énéraux C arpentier, P ia tte  et Y thier, les_ m em bres 
du Conseil m unicipal, un groupe im portan t de « M édaillés m ili­
taires », on rem arquait la présence de M . M inaud, m aire de 
M arnes-la-C oquette, et M. Thévenot, ad jo in t au  m aire de Garches, 
représen tan t M. Le Rallec, souffrant.

Les Activités des Associations Locales

« Les Amis de Saint-Cloud »
M. R obert H ardouin , Conseiller m unicipal, a été élu P résiden t 

de l’A ssociation des « Am is de S a in t-C lo u d »  en rem placem ent de 
M. Anselm e Laurence, dém issionnaire pour ra ison  de santé.

Cette Association, qui a pour bu t d’é tud ier et de fa ire  connaître  
le passé de Saint-C loud, de susciter tout m ouvem ent intellectuel 
ou artistique qui tend à rapprocher les divers éléments de la cité, 
de la p ro téger contre to u te  a tte in te  à la beauté de son site 
incom parable, au ra  un rôle à jo u er lors des F êtes du X IV ” Cen­
tenaire  de l a . fondation  de Saint-C loud.

Les personnes nouvellem ent domiciliées dans notre ville, qui 
voudraient s’in téresser à  cette A ssociation sont priées d’en tre r en 
rapport avec le Secrétaire général, M. A ndré M arie, à la  m airie 
de Saint-C loud, qui leur rem ettra  gracieusem ent un spécimen de 
la revue éditée e t leu r indiquera les conditions d’adhésion.

CARNET DE DEUIL

Monsieur Henry F O N T Y  n’est plus 
M. Plenry Fonty , personnalité clodoaldienne, v ient de m ourir 

subitem ent. Il était âgé de 74 ans. O rig inaire du C reusot, H enry  
Fonty, après d’excellentes études, en tra  en qualité d’ingénieur aux 
usines Schneider où il fit une b rillan te  carrière.

C lodoaldien depuis de nom breuses années, il é ta it D irecteur 
honoraire  de l’Office d’E tudes du G ros M atériel E lectro - 
M écanique.

H enry  Fonty  a exercé pendant les nom breuses années de la 
guerre, avec beaucoup de dévouem ent à la chose publique, les 
fonctions d’ad jo in t au m aire  de Saint-C loud, plus particulièrem ent 
chargé des études financières et des trav au x . Sa haute compétence 
fu t fo rt précieuse à un m om ent où il fa lla it réaliser des prodiges 
pour sa tis fa ire  les besoins élém entaires des hab itan ts de Sain t- 
Cloud. Il était adm irablem ent secondé dans sa tâche par 
M me Fonty, qui se dévouait à l’E ntra ide  Clodoaldienne, œ uvre 
qui s’efforçait alors de soulager les détresses engendrées pa r la 
guerre, notam m ent en entourant de sa sollicitude les nom breux 
enfants de Saint-C loud, prisonniers de guerre  ou déportés ainsi 
que leurs familles.

Le défunt é ta it chevalier de la Légion d’honneur. Ses obsèques 
ont été célébrées en présence de M. Chaveton, m aire, et de nom ­
breuses personnalités m unicipales. L ’inhum ation a eu lieu dans 
le caveau fam ilial au cim etière Sain t-L auren t du C reusot,

N ous renouvelons nos condoléances à  M m e Fonty  et à la fam ille 
du défunt.

Rhin et Danube

L a Section de Seine-et-O ise de « R hin  et Danube » a tenu 
son Assemblée générale à Saint-C loud. A  l’issue de cette réunion, 
ses'm em bres se sont rendus au M onum ent aux  M orts pour déposer 
une gerbe.

Automobile-Club de Saint-Cloud
D ans la nuit du 24 au 25 octobre dernier, l’A utom obile-C lub  a 

fa it disputer, -sous le pa tronage  de la M unicipalité, du jo u rn a l 
L ’Equipe, de l’A ctio n  A utom obile , du  jo u rn a l L e  F igaro, de la 
Société E sso-S tandard , le V IIe Rallye national des « 6 heures de 
S a in t-C loud» , dont le classem ent compte pour le  cham pionnat de 
F rance  des conducteurs.

Cette compétition, devenue désorm ais la plus im portante de cette 
•région de l’Ile-de-France, a connu, cette année encore, lé plus 
légitim e des succès.

U n parcours difficile, sinueux, m ais favorisé p a r un  temps 
trop  clément, n ’a pas perm is une sélection des concurren ts par 
la route, quoique 6 voitures n ’aient pu term iner le circuit, et 
14 concurrents seulem ent n 'a ien t pas été pénalisés.

A près une série d’épreuves, courses de côte et m aniabilité qui 
ont dû départager les 14 non pénalisés, les ré su lta ts ont été les 
suivants :

Tourisme :
1. M arnat-B acry  (D auphine-G ordini) ;
2. H ébrard -C ourbe  (Panhard ) ;
3. V errie r-U m brich t (ID  19) ;
4. P in-L obry (Sim ca) ;
5. Lacoste e t M adam e (Simca).

Grand Tourisme :
1. R ichard-B ichat (F ia t-A barth).
2. P o rth au lt-P an tze r (T riu m p h j;
3. Guillem in-Paquîs (Porsche) ;
4. Pasqu ier-B rouard  (Alpine) ;
5. M arbaque-Pagès (Trium ph).

Coupe des Dames :
Claudine Vanson-M ichèle Dubosc (A uto-U nion).

Classem ent général :
R ichard-B ichat (F ia t-A barth ).



Le dimanche, à 17 heures, la place de l’Eglise vivait des heures 
de g rande  affluence. Les vo itu res des concurrents, alignées au 
cordeau par le V ice-P résiden t Lem onnier, attendaient d’être passées 
en revue pa r M. le M aire qui rem ettait aux  vainqueurs les rubans 
aux couleurs de Sain t-C loud et le bouquet traditionnel.

L a  d istribution  des p rix  avait lieu im m édiatem ent après dans 
la salle des m ariages de la m airie, et réunissait au tour des orga­
n isateurs et des concurrents :

M. Chaveton, m a ire ; M M . Monsel, Rollin, Raynaud, Clément, 
a d jo in ts ; M M . Schm itt, L arique et H ardouin , conseillers m uni­
cipaux, ainsi que M. A ntonat, citoyen d’honneur de Saint-C loud 
et P résiden t d’honneur de l’A.C.S.C., qui devait rem ettre  au vain­
queur le challenge qui porte  son nom.

E ta it égalem ent présent M. Bodin, D irecteur du Service des 
courses de la Société « E s s o » .

Le P résiden t Jean  M arin  rem erciait, en quelques mots, toutes 
les personnalités qui avaient tenu, pa r Jeu r présence, à  tém oigner 
à  l’A.C.S.C., in té rê t et sym pathie.

Chorale
La Chorale de Saint-C loud, dirigée pa r M1. M aciet et qui, 

naguère, donna de rem arquables auditions est îeconstituee.
E lle  se propose de participer cette année aux  Fêtes du XIV " Cen­

tenaire de Saint-C loud.
Appel est dès à p résent fa it aux  chanteurs et chanteuses de 

n o tre  ville à venir g rossir les effectifs de cette chorale afin de 
contribuer à l’éclat de ces m anifestations.

P o u r tous renseignem ents et inscriptions, on peut s’adresser à ;
— M. M a c ie t , 12, rue d’Orléans. Tél. : Val. 29-19.
— M. I s a m b er t ,  63, rue  de Buzenval. Tél. : Mol. 12-87.

Pour les musiciens amateurs
L a M unicipalité de B oulogne-B illancourt fa it savoir aux  M u si­

ciens am ateurs habitant Saint-C loud que la Société municipale de 
m usique « L a B oulonnaise » les invite très  cordialem ent a fa ire  
partie  de l’une ou de l’au tre  de ses form ations. ^

Les répétitions ont lieu dans une salle am énagée a  cet effet, 
4, rue de la Belle-Feuille, à  p rox im ité  de la rou te  de la Reine.

Sym phonie  .* les vendredis so ir a  21 heures.
H arm onie  : jeudis soir, à 21 heures ou dim anches m atin à 

10 heures.
B atterie : m ard is soir à  21 heures.
P o u r tous renseignements, s’adresser au chef d orchestre, 

M. D ayris, 91, rue  T im baut, P a ris  ( n ') .  Tél. : O B E. 49-30.

La Société Municipale l’U .A .S . «  La Clodo »

N o tre  Société l’U .A .S. « L a  Clodo », présidée par M. G. H uet, 
en touré  d’actifs et dévoués présidents et dirigeants de Sections 
ainsi que de m oniteurs de Gymnastique qualifiés, poursu it ses 
efforts tan t su r le plan éducatif que com pétitif et les équipés de 
chacune de ses Sections continuent à rem porter des  ̂succès très 
m érités tan t su r les stades que dans les concours ou elles sont

Ncfus sommes h eureux  de fa ire  pa rt des activités de n o tre  Société 
m unicipale et de donner quelques résultats pour la saison 1959-00 :

SECTION VOLLEY-BALL

M em bres actifs m asculins : 28 .
Les équipes 1 "  e t R éserve disputent le Cham pionnat de Paris, 

division P rom otion  d’H onneur. Le classem ent de ces équipés a  
l’issue des m atches « aller » est le suivant :

—  Equipe i re : &■
—  Equipe R tserve  : 2e. -
N ous rappelons que les rangs de cette section ne dem andent 

qu’à  se ren fo rcer notam m ent en ce qui concerne les « c a d e ts»  et 
-« ju n io rs » .  Les adhésions sont reçues .

— Salle de Gymnastique, 19, ™e de Buzenval : le m ercredi de 
21 h. à  22 h. (période d’hiver).

— Stade Kelly, 48, avenue du M aréchal-Foch : le dimanche m atin 
de 9  h. 30 à  12 h. à  p a rtir  du  I er avril.

T ous renseignem ents com plém entaires seront fourn is par 
M. Dom alain, 54, avenue du M arechal-Foch (M O L. 38-48)-

SECTION FOOT-BALL (C lodo-Paris-S tar)

M em bres actifs masculins : 296.
Les équipes i r“ et Réserves 1 et 2 et Cadets disputent le Cham ­

pionnat de P a ris  (1 "  division, groupe C - n  équipes engagées). 
Le classem ent de ces équipes à l’issue des m atches « aller » est 
le suivant :

  Equipe i re. D irigeants : MM . E . Cochard, R. Veau et
M Neveu chargé notam m ent de toutes les dém arches auprès 
de la Ligue de P aris de Foot-B all : / re (c h a m p io n n e  d 'h ive r )

— Equipe Réserve (1). D irigeants : M M . P . Faim ali et ^
A. P errin  .........................................................................................  2

— Equipe R éserve (2). D irigeants : MM . V. Blancon et
A. B ugat ...........................................................................................  ^

— Equipe Cadets. D irigeant : M. C hiron  ..........  8'
E n ce qui concerne l’équipe « ju n io rs »  disputant le C ritérium

de P aris de Jun iors » et les équipes « m inim es » (1) et pupilles (1) 
engagées dans le « C rité riu m  de P a r is » ,  le classem ent s établit 
ainsi qu’il suit :

— Equipe Juniors. D irigean t : M. L ina  ■ • • 2‘
— Equipe M inimes (1). D irigeants : MM . A. Clairet, 

Ascouet, D esarnes ........................................................................  3
  Equipe Pupilles (1). D irigeants : MM . R oehm er, V iseur  ̂ i r*
N ous devons a jou ter que, chaque dimanche, les équipes 

« m in im es» , 2e, 3 ' et 4 ' et « Pupilles », 2e et 3°, . disputent des 
m atches am icaux et que les résu lta ts obtenus par ces jeunes sportifs 
clodoaldiens sont très prom etteurs.

Enfin, les équipes « d’anciens » A  et B disputent égalem ent leur 
cham pionnat le dimanche m atin au stade municipal, quai Carnot. 
Le classem ent actuel de ces équipes est le suivant :

  Equipe A. D irigeant : M. R. Gérom ini : 7re ( in v a in c u e  de  la
sa iso n ).

— Equipe B : 3*.
Nous invitons tous les sportifs clodoaldiens qui s intéressent au 

foot-ball à assister nom breux aux m atches qui se dérouleront tan t 
au stade m unicipal, quai Carnot, que sur les terra ins concédés au 
Bois de Boulogne — P o n t de Puteaux, Pelouse de Bagatelle — et 
dont le calendrier est fixé ainsi qu’il su it :

Stade municipal, quai Carnot, dimanche après-m idi. 
É Q U IP E S  1re, RÉSERVES 1 e t  2 e t  C A D ETS.

10 jan v ie r: C.O. Sèvres ( l re et Réserve).
E.S. V ersailles (Cadets et 2° Réserve).
F.C. T ernes ( i re et Réserve).
U .S. Les Clayes (Cadets et 2" Réserve).
C.O. A ubervilliers (1 "  et Réserve).

. E .S. T rappes (1 "  et Réserve).
C.S.A. Garches (Cadets et 2e Réserve).

17 janvier 
31 janvier 

7 février : 
11 février : 
28  février 

6 mars
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27 mars ! S .A .P. A .P .S .A .P . (Cadets et 2e Réserve).
3 avril : A .S. M eudon ( i re et Réserve).

10 avril : J.S . Suresnes (Réserve 2 et Cadets).

Pelouses de Bagatelle (terrains nos 11 e t 1 3 ) .
É Q U IP E S  JU N IO R S .

17 janvier : T erra in  n° 13 - V oltaire  Sportifs.
31 janvier : T erra in  n" 13 - C.O. Billancourt.
13 mars : T erra in  n° 13 - U .S. Châtillon.

M IN IN E S  ET PU PIL L E S.
31 janvier : T erra in  n" n  - C.S.A. Garches.
28  février : T erra in  n ’ 11 - E .S. Versailles.

6 mars : T erra in  n° II S.O.F.A.C.
27  mars : d» U .S. Vanves.

Stade m unicipal, quai Carnot, le dimanche m atin.
É Q U IP E  « d ’A N C IE N S »  A  e t  B.

24  janvier : U .S. Suisse.
21 février : A .S. Bourse. I

SECTION GYMNASTIQUE

M em bres actifs m asculins : 110 (adultes et pupilles).
M em bres actifs féminins f 25 fillettes actuellement. _
Cette Section a  rem porté au cours de l’année 1959 de beaux 

succès dans les épreuves où elle é ta it engagée, savoir :
  Chartres, 26  avril -  E lim inato ires du Cham pionnat de France

individuel.
Catégorie honneur : 2 sélectionnées (Colette Moisson, Claudine
Lavigne) — Catégorie juniors : 1 place de 2e (Catherine Levis).



Beau classem ent de nos pupilles : 4', Gourbeyre Jean -P au l - 
4“, Paciel Miche}, su r  44 concurrents.

—  Etampes, 10 mai -  P a rtic ip atio n  au concours d’Ile-de-F rance 
en section Pupilles :
I er  P rix  d ’Excellence avec félicitations du Ju ry  (Challenge 
G iraud).

—  Saint-Cloud, 31 mai - Session du B revet S p ortif P opulaire  : 
170 jeunes gens présentés, 156 reçus.
P o u r i960, 300 candidats sont à prévoir.

—  Souppes-sur-Loing, 7 juin -  I er  : Saint-C loud.
A dultes : challenge a ttribué  ■— Pupilles : challenge attribué. 
P lu s  6 m édailles individuelles.

—  Annecy, 14 juin -  Cham pionnat de F rance  individuel fém inin : 
Catégorie H o nneur : M lle M oisson Colette (12e).

—  Longjumeau, 21 juin -  Challenges.
A dultes m asculins : 2° — Pupilles : i r',  challenge a ttribué. 

P o u r la saison i960, cette Section poursuit actuellem ent son 
entraînem ent, les prem ières épreuves é tan t prévues pour le m ois 
de m ars.

Voici les com pétitions dans lesquelles cette section est engagée :
—  Tournoi ln ter-Sociétés de Seine-et-O ise - Longjum eau, le 

6 m ars.
—  C oncours de l’Ile-de-France en section - V igneux, le 8 mai.
— Challenges de V illeneuve-le-Roi - le 15 mai.
—  Concours en section A dultes régional à A ulnay-sous-B ois - 

le 22 mai.
— « Challenge du Souvenir » qui au ra  lieu à  Saint-C loud, le 

22 juin.
Cette année, pour la prem ière fois dans les annales de la  Société, 

la Section A dultes M asculins participera . au  C ham pionnat de 
F rance  en section qui au ra  lieu les 4, S et 6 ju in  à Thonon-les-B ains.

T outes nos félicitations pour les magnifiques résu lta ts obtenus 
à ce jo u r, pa r les sportifs et sportives de l’U .A .S. « L a Clodo » et 
principalem ent pa r toutes les équipes de jeunes qui sont l’avenir 
de la Société M unicipale.

N ous signalons que le bal organisé par l’U .A .S. « L a  C lodo»  en 
faveur de sa caisse de secours au ra  lieu le s a m e d i  12 m a r s ,  à  la Salle 
des Fêtes m unicipale, rue H ébert à  Saint-C loud.

Tous détails concernant cette soirée, qui chaque année obtient 
un grand  succès, seront annoncés par voie d’affiches.

Croix-Rouge Française 
Comité de Saint-Cloud

Le 14 fév rie r i960 auront lieu les élections des m em bres du 
Conseil du Com ité de Saint-C loud de la C roix-R ouge française, 
les élections au ron t cette fois, tou t particulièrem ent, une très 
grande im portance car elles doivent être  la base d’une activité 
accrue qui s’impose de plus en plus dans no tre  m onde moderne. 
Des catastrophes récentes, les accidents de la rou te  qui ne dim i­
nuent guère, hélas ! Les découvertes scientifiques sans cesse plus 
précises, la nécessité chaque jo u r plus impérieuse de s’occuper de 
l’E nfance que les conditions de vie actuelle m et souvent en danger, 
le devoir de penser au x  vieillards, voilà bien rapidem ent quelques- 
unes des tâches qui attendent les hom m es et les femmes de cœur. 
11 n ’est pas possible que dans une ville comm e la nôtre, ce ne 
soit qu’un noyau de quelques bonnes volontés qui a ssu re  la p ré ­
sence de la Croix-Rouge. E n  1959, de g randes cérémonies franco- 
italiennes célébraient le centenaire de la bataille de S o lférino  à  
l’issue de laquelle H en ry  D unant, frappé pa r les souffrances e n tre ­
vues, fondait cette O rganisation  m ondiale qui a  tan t fa it depuis 
pour soulager les m isères hum aines.

Saint-C loud ne peu t pas rester en a rriè re  de sa m agnifique 
pensée.

A dressez votre adhésion à  la C roix-R ouge française, Comité 
de Saint-C loud, sans plus tard e r.

N ’attendez pas des m alheurs comme celui de F ré ju s !
N o tre  V ille a eu, là, une a ttitu d e  digne de tous les éloges. La 

générosité de ses habitants a  été un exem ple. T o u t cela ne doit 
pas rester sans lendem ain. ‘

E crivez à  M me D e s a u b l ia u x ,  Présidente , 2, rue du Bois-de- 
Boulogne à  Saint-C loud.

R. M a il l e t , 
V ice-P résident.

Culture e t  Cinéma

L ’A ssociation « C ulture et C iném a » de Sain t-C loud poursuit 
depuis p lusieurs années un  trip le  objectif :

— signaler le passage à  Saint-C loud des films p résen tan t un 
caractère  culturel incontestable et provoquer à  leur su je t un 
débat d’au tan t p lus ouvert que le ciném a est un lieu privilégié 
de rencontre entre des spectateurs d ’âges, de tendances et de 
m ilieux d ifféren ts;

— a ttire r  vers un  ciném a de qualité les spectateurs les plus 
exigeants.

L a saison 1 9 5 9 -1 9 6 0  a débuté en octobre pa r une trè s  brillante  
p résentation  de Sourires d’une nu it d’été, d ’In g m ar B ergm an, pa r 
M . H . Agel, agrégé de L ettres, p ro fesseur à l’I.D .H .E .C ., puis 
« C ulture e t Ciném a » a  ouvert le feu sur la « nouvelle vague » 
avec :

— L e  beau Serge, prem ier g ran d  film de C laude C habrol, p ré ­
senté p a r B ernard  Cazelles le 17 novem bre;

— L es quatre cents coups, prem ier g ran d  film de François 
T ru ffau t, présen té  pa r Jacques Siclier le 5 janvier.

P rochains p rogram m es (sous réserve de confirm ation par voie 
de trac ts  et d’affiches) :

— L e  journal d’A n n e  F rank , réalisé p a r George Stevens, le 
sam edi 2 0  fév rie r;

— H irosh im a  m on am our, d’A lain Resnais, le m ard i 1 "  m ars ;
— T u  es P ierre, en av ril;
— R evue  de C hariot, en m ai;

p rogram m e trè s  éclectique, s’efforçant de répondre au  souci culturel 
de l’A ssociation en suivant le calendrier un tan tin et capricieux de 
la distribution.

N ous rappelons que toutes les séances de « C ulture  e t Cinéma » 
ont lieu au  ciném a « Le R égent », n ,  rue  G aston-L a-T ouche à 
Saint-C loud.

Cercle Hippique de Saint-Cloud 

FÊTE DE SEPTEMBRE

Le Cercle ^Hippique de Saint-C loud, qui après un  an  d’existence, 
avait dé jà  réalisé une très  belle p résen ta tion  au  cours de  la  fête 
de mai, a  pu renouveler cette m anifestation  d’une façon plus 
im portante  pour la  fête  de septem bre.

Ce concours hippique, organisé avec l’aide de la M unicipalité et 
des^ Clubs am is qui en touren t le Cercle H ippique de Saint-C loud, 
a  été pa rfa item en t réussi. U n  véritable spectacle de classe o ù  
40 chevaux, après avoir défilé dans la fê te  (ce qui prouve déjà 
la m aîtrise  des cavaliers dont certains étaient très jeunes), se sont 
m esurés dans les différentes épreuves.

Le carrousel, parfa item en t m is au  point, présenté pa r la  Section 
équestre de l’A.C.B.B., é ta it très  élégant et a dém ontré la m aîtrise 
des cavalières et cavaliers dont quelques-uns on t à  peine tro is ans 
de p ratique (ce qui est peu pour des cavaliers) fo rm aien t un 
ensemble de figures impeccables avec une assise p a rfa ite  su r des 
chevaux rassem blés.

Le num éro de H au te  Ecole, présen té  par le Com m andant Rey- 
naud,^ a  obtenu auprès des connaisseurs son succès habituel. La 
technique du C om m andant n’est plus à  dém ontrer e t chaque 
m ouvem ent nous enchante pa r sa simplicité, sa ferm eté e t la 
précision de ses gestes.

Les deux parcours d’obstacles fu ren t le clou de cette réunion 
d on t le tracé  avait été m is au point par M. D elcroix, de la Sabre- 
tache de M aisons-L affitte , qui rem plissait les fonctions de chef 
de piste.

Le Ju ry  é ta it présidé pa r le Colonel Lagarde, de la Fédération  
F rançaise  des Sports E questres, assisté p a r M. Jean  de Faucon 
et : M. R obert Risch, V ice-P résidents du Cercle H ippique de 
Saint-C loud, et de M. Perbos, V ice-P résiden t de la Section 
E questre  de l’A.C.B.B.

Les résu lta ts on t été les suivants :
P rem ière série. — 1 "  M. L acroix , sur T rene D (L a Sabretache 

de M aisons-L affitte); 2’ M. G aillard, sur F a n fa ro n  (Cercle H ip ­
pique de Saint-C loud).-



2* série: — i "  M. B. Gironière, su r M ouqui (Cercle H ippique 
de V ersa illes); 2* M . Curti, su r E légan t (Cercle H ippique de 
V ersailles).

Le Cercle H ippique de Saint-C loud ne peut que rem ercier cha­
leureusem ent tous ceux qui, à quelque t itre  que ce soit, ont p a rti­
cipé à la réussite  de cette fête.

Le Com ité d irecteur rem ercie tou t particulièrem ent M . R obert 
Risch, V ice-P résiden t du  Cercle H ippique de  Saint-C loud a qui 
revient le m érite, pendant l’absence du P résiden t Jean  M arin, 
d’avoir organisé si brillam m ent le concours hippique.

N os rem erciem ents sont égalem ent à adresser à tous nos amis 
de l’A.C.B.B. de Boulogne-Billancourt, la Sabretache de M aisons- 
L affitte , du Cercle H ippique de V ersailles et du Rallye Saint- 
Germ ain, qui ont participé aux  différentes épreuves avec nos 
cavaliers.

N ous signalons à nouveau que pour les renseignem ents et adhé­
sions il y  a lieu de s’adresser chez M. Risch, 5, rue  D ailly à 
Saint-C loud. Tél. : M O L itor 40-52.

Société d’Horticulture

L a Société d’H o rticu ltu re  et des Jard ins Populaires de France, 
sous la présidence de M. Bondy, Officier de l’Instruction  publique, 
tiendra  sa réunion annuelle à 20 h. 45, le vendredi 29 janvier i960 
au Centre culturel et artistique, 14, rue des Ecoles à Saint-Cloud.

Le conférencier sera M. Jean  B arret, Chevalier du M érite  ag ri­
cole, p ro fesseu r d’H orticu ltu re.

T om bola gra tu ite  pour tous les adhérents.

Remise de récompenses au Moto-Club

Le M oto-Club Clodoaldien, doyen des Sociétés motocyclistes, a  
tenu une réunion pour la remise de récom penses aux  champions 
du Club qui se sont distingués au cours de l’année.

P arm i eux il fau t c iter tout particulièrem ent R obert M aucherat, 
qui v ient de b a ttre  à M onthléry le record du monde des 24 heures 
des catégories 500, 750 et 1.000 cc, à plus de 155 de moyenne, su r 
une B.M .W . de Jean M ûrit.

R em arqué dans l’assistance, M. Bouvet, P résiden t de la Ligue 
M otocycliste de l’Ile-de-France ; M. Cantalice, P résiden t du 
M oto-C lub Châtillonnais ; le champion Jean M ûrit, patron de 
l’équipe B .M .W . du record ; les recordm en Alain D agan et René 
V asseur ; les cham pions Claude Delauné et P ie rre  Chaumette ; 
les représen tan ts de la presse spécialisée, et notam m ent M. H enri 
•Lallemand, de « F rance-M oto  ».

La T roisièm e Exposition du Photo-Club

D ans les salles du Centre culturel et artistique s’est tenue, pour 
la troisièm e fois, l’exposition du Photo-C lub de Saint-Cloud.

Les v isiteurs, fo rt nom breux, purent, pendant tro is jours, appré­
cier la qualité des quelque 150 photographies exposées par les 
mem bres du Club, dont certaines fu ren t favorablem ent comparées 
à la sélection de la Coupe de F rance  ou du Concours national 
exposée dans une salle voisine, ainsi que les excellentes photo­
graphies de l’invité d’honneur : M. P au l Tourenne, l’un des F rères 
Jacques et... Clodoaldien.

U ne séance de projection  de vues en couleurs, avec fond sonore, 
répétée plusieurs fois, souleva les applaudissem ents des spectateurs. 
Le 11 novembre, en particulier, deux membres, M M . A rnaud et 
Fischer, firent un rem arquable reportage Sur les cérémonies qui 
se déroulèrent le m atin et purent l’afficher (25 agrandissem ents en 
tirage papier) et fa ire  p ro je ter des diapositives « n o ir  et b lan c» , 
à 15 h. 30, sur un arrangem ent musical de M. G érard Lapeyre.

Le vernissage eut lieu en présence de M. Chaveton, maire, 
entouré de ses adjo in ts et de nom breux conseillers m unicipaux; de 
M. Roland B ourrigeaud, président de la Fédération  Française des 
Sociétés Photographiques ; des présidents des Photo-C lubs de 
M eudon et d ’Issy-les-M oulineaux. Ces personnalités ont été 
accueillies par M. A ndré M arie, p résiden t-fondateur du Photo- 
Club de Saint-Cloud. M. Prunières, chef de service à la P réfec tu re  
de Seine-et-O ise, é ta it également présent.

L a Coupe du Photo-C lub de Saint-C loud fu t attribuée à 
M. H enri Lallem and, auteur d’une, superbe photo intitulée 
« L ’Ancien ».

La Société «  Les Artistes Clodoaldiens »

inform e ses membres qu’un « salon » sera organisé au printem ps 
prochain. 'Les artistes intéressés seront d’ailleurs convoqués en 
temps utile.

Nous souhaitons que cette exposition locale d’a r t  se m anifestera  
comme les années précédentes par la qualité et la variété  des 
œuvres présentées.

La Société «  Les Boul’dogs »

Au cours de l’année écoulée, a participé à 39 concours in ter­
sociétés. 329 joueurs sont sortis pour ces concours dont une 
quadrette  à L yon; 10 challenges et coupes on t été gagnés dont 
quatre  définitivement représentant 12 victoires.

Les coupes gagnées à  Bergam asque, Boul-dogs, Garches, Sain t- 
C yr-l’Ecole, Epernon, T rappes, Suresnes, Cité Jard ins, Boul’s dogs 
Sèvres, Sèvres.

T ou t Clodoaldien s’in téressant au sport bouliste au ra  un amical 
accueil au sein de la Société en s’adressan t au siège social, 
1, avenue B ernard-Palissy .

Chez les Vieux Travailleurs

Le 25 octobre dernier, un excellent goûter a été offert par 
« L ’U nion des vieux T ravailleu rs » à ses am is clodoaldiens dans 
les salles du Centre culturel. M. Rollin, m aire-adjo in t, avait tenu 
à apporter le salut cordial de la M unicipalité. Mme M aguy Michel, 
ancienne chanteuse des Cabarets parisiens et M lle M anon Lenclos, 
chanteuse à la R adiodiffusion française, avaient bien voulu apporter 
bénévolem ent leurs concours. Elles déchaînèrent un enthousiasm e 
bien m érité qui se trad u isit pa r des applaudissem ents n ourris  et 
finalement par une chaleureuse ovation. E t c’est dans la satisfaction 
générale que se term ina cette belle m anifestation  d’amitié.

Association pour le Développement 
des Activités Communales

Il semble in téressant de signaler aux C lodoaldiens la constitution 
de l’Association pour le développement des activités communales, 
dont le siège social est fixé au 6, rue Coutureau.

Créée par un certain nom bre de personnes habitant Saint-Cloud, 
cette A ssociation se propose d’étudier les problèm es auxquels l’in i­
tiative et la compétence privées des Clodoaldiens sont susceptibles 
d ’apporter des éléments de solution. Des « c a rre fo u rs» , très large­
m ent ouverts à toutes les bonnes volontés seront organisés suivant 
la na tu re  et l’im portance du problème.

COMPTE RENDU ANALYTIQUE 
DES SÉANCES DU CONSEIL MUNICIPAL

D U  18 N O V E M B R E  1959

E ta ien t présents : M. C h a v e t o n , M aire; MM. M o n s e l , R o l l in , 
M me C l é m e n t , MM. R a y n a u d , C l é m e n t , C o u t u r e a u , A d jo in ts; 
MM. de P l in v a l , L a r iq u e , R a v a is s e , C o l l a in , M a r in , P e t it , 
B o u r g u e s , M a il l e t , M m e C iio t s e t , M M . L e m o n n ie r , C o l in , 
S c h m it t , M me D e s a u b l ia u x , M. D e la h a y e , Mme L o r r a in , 
M. H a r d o u in , Conseillers municipaux.

A b sen ts excusés : M M . G ir a u d ,  G u il l a u m e , P l ea u , D u c r o s , 
Conseillers m unicipaux.

C onform ém ent aux  dispositions de  la  lo i  d u  6  s e p te m b re  1947, 
les pouvoirs suivants ont été donnés :

M. G ir a u d  a  d o n n é  p o u v o ir  à  M. L e m o n n ie r .
M. G u il l a u m e  a  d o n n é  p o u v o ir  à  M. C o l in .



M . P l e a u  a  d o n n é  p o u v o ir  à  M . P e t it .
M . D u c r o s  a  d o n n é  p o u v o ir  à  M . M o n s e l .

A
M. B ourgues est nommé, à l’unanim ité, Secrétaire  de séance.

A
A vant de passer à  l’o rd re  du jo u r, M. H a r d o u in  demande, 

afin d’éviter de p ro longer la  séance trè s  chargée du Conseil,_ de 
ne pas donner lecture in tégrale des rapports des Com missions 
é tant donné que chaque Conseiller a eu to u t lo isir de les étudier.

M. L e m o n n ie r  r é p o n d  q u e  c e t te  p r o p o s i t io n  s e r a  à  a b o r d e r  a u  
c o u r s  de  la  sé a n c e .

P u is le procès-verbal de la séance du 21 septem bre 1959 foi* 
l’objet des observations suivantes :

M. M o n s e l  signale que, dans ce procès-verbal, il n ’a  pas été 
indiqué les noms des Conseillers qui ont pris p a rt au x  votes 
concernant l’autorisation  à donner à  M. le M aire  pour la signature 
de la convention et de son avenant avec la Société « Le Logem ent 
Fam ilial du B assin P a ris ien »  qui a  fa it l’objet de q uatre  votes 
distincts.

— Le prem ier vote (proposition de M . C l é m e n t ) et le deuxième 
vote (proposition de M. L e m o n n ie r )  ont été adoptés à  l’uanim ité.

— Le troisièm e vote su r le tex te  suivant proposé par M. L e m o n ­
n i e r , à savoir :

« L e Conseil confirm e la décision en date du 28 ju in  1956 
« consentant la cession à  la Société d’H .L .M . « L e Logem ent 
« Fam ilial du B assin P arisien  » de 1.779 tu2 de te rra in  m oyen- 
« n an t le p rix  de 5.337.000 fr., payables en 30 annuités, sous 
« réserve de la mise à la charge de la  Société cessionnaire de 
« la construction  au rez-de-chaussée de l’immeuble A, partie  droite 
« en bordure  de la ru e  Dailly, d’un portique de 4 m  38 de hauteur,
« grevé d’une servitude de passage et d’utilisation  au profit de 
« la comm une. »

A  donné le ré su lta t suivant :
O nt vo té  pour : M M . D u c r o s ,  L e m o n n ie r .
S e  son t a b sten u s:  M M . M o n s e l , C o u t u r e a u , A d jo in ts ;

M M . D e l a h a y e , S c h m it t ,  R a v a is s e , .P l é a u , C o l l a in , M m e  L o r ­
r a in , M. H a r d o u in .

. O nt vo té  contre : M M . C h a v e t o n , M aire  ; R o l l in , M m e C l é ­
m e n t , MM. R a y n a u d , C l é m e n t , A d jo in ts ; M M . de P l in v a l , 
L a r iq u e , P e t it r  B o u r g u e s , G ir a u d , M a il l e t , M a r i n , M m e C i i o i - 
s e t , M M . G u il l a u m e s  C o l i n , M m e D e s a u b l ia u x .

Une seconde proposition de tex te  fa ite  pa r M. C l é m e n t ,  au 
nom de la M unicipalité, à  savoir :

« Le Conseil au torise le M aire  :
« 1° à signer la convention et l’avenant m ettan t à la charge de 

« la Société « Le L ogem ent Fam ilial du B assin Parisien  » les 
« fra is  d’établissem ent du portique ;

« 20 à passer les actes notariés nécessaires à la  cession de 
« 1.779 m 2 aux conditions suivantes :

« a) 1.763 m 2 50, pour le p rix  sym bolique de 1 fran c  le m ètre ; 
« b) 15 m 2 50 pour la somme globale de 311.215 francs corres- 

« pondant au p ro ra ta  de l’indem nité accordée pa r la Commission 
« d’expropriation  » ;

A donné le ré su lta t suivant :
O nt vo té  pour : M M . C h a v e t o n , M aire ; M o n s e l , R o l l in , 

M m e C l é m e n t , M M . R a y n a u d , C l é m e n t , C o u t u r e a u , A d jo in ts ; 
M M . de P l in v a l , L a rto u e , R a v a is s e , C o l l a in , M a r in , P e t it , 
B o u r g u e s , G ir a u d , M a il l e t , M me C i io i s e t ,  MM . G u il l a u m e , 
P l é a u , C o l in , S c h m it t , M m e D e s a u b l ia u x , M M . D e l a h a y e , 
M m e L o r r a i n , M. H a r d o u in .

O nt vo té  contre : M M . D u c r o s , L e m o n n ie r .
E n conséquence, le tex te  rapporté  pa r M. C l é m e n t  a été adopté 

aux lieu et place de celui proposé p a r M. L e m o n n i e r .

M . L e m o n n ie r  dem ande égalem ent une précision concernant les 
tran sp o rts  effectués par am bulance dans les comm unes lim itrophes 
à Saint-C loud (m inim um  de perception de 1.200 francs).

Le M aire indique que lad ite  précision a  été notée sur la  déli­
bération  du Conseil.

A
P a r  suite d’une e rreu r m atérielle, M. R a y n a u d  fa it p a rt qu’il 

y a lieu de lire  dans le procès-verbal de la séance du 23 ju in  19591 
E tablissem ents S o u l a t  à  la place d’E tablissem ents C l a r e l .

Com pte tenu de ces observations, le procès-verbal est adopté 
à l’unanim ité.

&
P ro céd an t ensuite à  l’étude des questions portées à  l’o rd re  du 

jou r,

Le Conseil,
i °  Décide, à  l’unanim ité, d’approuver le compte adm in istra tif  de 

la ville, dont l’excédent de recettes se m onte à  63.679.754 fr. 
et l’excédent d’actif à  22.801.325 fr. ;

2” Em et, à l’unanim ité, un  avis favorable  à  l’approbation  du 
com pte de gestion du Percepteur-R eceveur de Sain t-C loud; 

3° Décide, à l’unanim ité, d ’accorder à la  S.O .G .E.M .U., Société 
concessionnaire du Service d’enlèvem ent des o rdures m éna­
gères, la réévaluation  du p rix  consenti par elle p o u r l’éva­
cuation des o rdures m énagères;

4 0 Décide, à  l’unanim ité, l’édification d’une tribune  au  stade 
m unicipal, quai C arno t;

5° Décide, à l’unanim ité, de voter, après lec ture  pa r le M aire  
de son rapport, les chapitres additionnels de la ville, budget 
équilibré en recettes et en dépenses à  la som m e de 
182.280.554 francs ;

6° Accorde, à l’unanim ité, la  g aran tie  de la  ville à  la  Société 
anonyme d’H .L .M . « Em m aüs » p o u r un  em prunt de cent 
v ing t-neuf m illions que cet organism e se propose de con tracter 
auprès de la Caisse des Dépôts et C onsignations pour la 
construction de 50 logem ents dans le q u artier de la  Passerelle 
pour réso rp tion  d’un  îlo t insalubre;

7° Décide, à  l’unanim ité, le rem boursem ent de fra is  à  des familles 
dont les enfants n’ont pas fréquenté la  colonie de vacances 
m unicipale ;

8° S u r la proposition  du M aire, décide, à  l’unanim ité, d’a jo u rn e r 
pour com plém ent de renseignem ents, la dem ande fa ite  par 
l’E lectricité  de F rance  proposant un avenant au  cahier des 
charges pour la concession de la d istribution publique d’énergie 
électrique en vue de la norm alisation  de la tension du couran t 
sur le te rr ito ire  de Sa in t-C loud;

9° Décide, à l’unanim ité, l’hom ologation  des nouveaux aligne­
m ents au carre fo u r de la  R N  307 (rue  D ailly) et de la rue  
G aston-Latouche (voie urbaine) ;

10" Adopte, pa r 13 voix contre 11 et 3 abstentions, la m otion 
présentée par M. L e m o n n ie r , tendan t à  supprim er la tax e  
su r les chiens.

O n t voté pour cette m otion  : M. M o n s e l , Adjoint;^ MM . C o l in , 
G u il l a u m e , L e m o n n ie r , G ir a u d , M a il l e t , P e t it , P l é a u ,  R a v a is s e , 
D u c r o s , R a y n a u d , A d jo in t; MM . M a r in ,  B o u r g u e s .

O nt vo té  pour le m aintien de la taxe : M M . C h a v e t o n , M aire ; 
R o l l in , C l é m e n t , C o u t u r e a u , M m e C l é m e n t , A d jo in ts ; 
M. S c h m it t ,  M m es D e s a u b l ia u x , L o r r a in , M M . H a r d o u in , 
de P l in v a l , L a r iq u e .

S e  so n t abstenus : M M . D e l a h a y e , C o l l a in ,  M m e C h o i s e t ,
S u r l’observation de M . C l é m e n t  un vote in tervient sur le fond 

pour le recouvrem ent de ladite  tax e  en i960 :
O nt vo té  pour ( n  voix) : MM . C h a v e t o n , M aire ; M M . R o l l in , 

C l é m e n t , C o u t u r e a u , M m e C l é m e n t , M. S c h m it t , M mes D e s a u ­
b l ia u x  e t L o r r a in ,  M M . de P l in v a l , L a r iq u e  et H a r d o u in .

O nt vo té  contre (13 voix) : M M . M o n s e l , R a y n a u d , A d jo in ts ; 
M M . L e m o n n ie r , G ir a u d , C o l in , G u il l a u m e , D u c r o s , R a v a is s e , 
P e t it , P l é a u , M a r i n , B o u r g u e s ,  M a il l e t .

S e  so n t abstenus (3 voix) : MM . D e la h a y e , C o l l a in  et 
M m e C i i o i s e t .

E n  .conséquence, cette tax e  ne sera plus perçue en i960, 
n "  Décide, à l’unanim ité, le relèvem ent du ta r if  de location de 

la Salle des Fêtes m unicipale;
12° Approuve, à l’unanim ité, un  m ém oire à  v iser pour valoir 

m arché ;
130 Décide, à l’unanim ité, d ’a ttrib u er une subvention de 10.000 fr. 

au Comité de Secours aux enfan ts à A lger pour l’édification 
aux environs d’A lger d’un village d’enfants, destiné à  recueillir 
des orphelins ;

140 Accorde, par 26 voix contre une, la garan tie  de la  ville, à 
l’A ssociation des H ab itan ts du P a rc  de la  B é re n g è re p o u r  un 
em prunt de 10 m illions de francs que cette A ssociation se 
propose de con tracter auprès de la Caisse d’A llocations 
fam iliales pour l’achat d’un local, destiné à une « halte d ’en­
fa n ts » ,  au  parc  de la Bérengère.

O nt voté p o u r :  M. C h a v e t o n , M aire ; M M . M o n s e l , R o l l in , 
M m e C l é m e n t , M M . R a y n a u d , C l é m e n t , C o u t u r e a u , A d jo in ts ; 
M M . de P l in v a l , L a r iq u e , R a v a is s e , C o l l a in ,  M a r i n , B o u r g u e s , 
G ir a u d , M a il l e t , M m e C i io i s e t , M M . G u il l a u m e , P l é a u , 
L e m o n n ie r , C o l in , S c h m it t ,  M me D e s a u b l ia u x , M. D e l a h a y e , 
M me L o r r a in , M M . D u c r o s , H a r d o u in .



A  vo té  contre : M. P e t i t .
150 Décide, à  l’unanim ité, d 'au toriser la Société «D es Boul’D o g s»  

à  apposer à  l’in térieur du boulodrom e une plaque com m ém o­
ran t la m ém oire de M. G r é m e n  ; 

i6° Décide, à  l’unanim ité, d’accorder une bourse d’études;
170 A utorise, p a r  23 voix contre une et 3 abstentions, les^c Scouts 

de F rance  » à rem onter su r un te rra in  communal, quai Carnot, 
un petit bâtim ent, à  p rox im ité  des H.D.M., qui sera aménagé 
en salle de réunions.

O nt vo té  pour : M. C h a v e t o n ,  M aire; M M . M o n s e l , R o l l in , 
M m e C l é m e n t , MM . R a y n a u d , C o u t u r e a u , A d jo in ts ; M M . de 
P l in v a l , L a r iq u e , R a v a is s e , G ir a u d , C o l l a in ,  M a r in , P e t it , 
B o u r g u e s , M a il l e t , M m e C h o i s e t , MM . G u il l a u m e ,  P l é a u , 
C o l in , S c h m it t ,  M m es D e s a u b l ia u x  et L o r r a in ,  M. D u c r o s .

A  voté contre : M . D e l a h a y e .
S e  so n t a b sten u s:  M. C l é m e n t ,  A d jo in t; M M . H a r d o u in , 

L e m o n n ie r .
18“ E st d ’accord, à  l’unanim ité, su r le principe d’inscrire au  budget 

prim itif de i960 une som m e de deux millions pour l’o rgan i­
sation  des fêtes du X IV ' C entenaire de la M o rt de C lodoald; 

19° Em et, à  l’unanim ité, un avis favorable à  une dem ande de 
renouvellem ent de sursis d ’incorporation ;

20“ Décide, à  l’unanim ité, la création  d’un deuxièm e poste d’ad ­
jo in t technique à  la ville.

Interventions diverses
a) M. D e l a h a y e  signale que les élèves de l’école Saint-Joseph ne 

peuvent u tiliser, le sam edi après-m idi, la  salle de gym nastique 
m unicipale.

M. M onsel répond qu’un con tra t a  été passé avec l’A éronautique 
Générale M arcel D assau lt e t qu’il fa u t le respecter.

Il indique que l’école Saint-Joseph a modifié les heures aux­
quelles elle doit u tiliser la salle de gym nastique et qu’il n’est 
pas possible de rendre  la salle libre pour ces nouvelles heures.

b) M. M a il l e t  demande qu’un vœu soit émis par le Conseil 
pour l’installation  de lignes téléphoniques dans les immeubles
S.E .M .I.B .O ., ru e  Sevin-Vincent.

c) M. M o n s e l  demande, au nom de M. D u c r o s , l’installation 
d’une cabine téléphonique dans les immeubles « B eau so le il» .

M. le M aire  répond que ces questions ne lui ont pas échappé 
et qu’il est dé jà  in tervenu  auprès de l’A dm inistration  des P .T .T . 
pour le t ra n s fe r t  de lignes téléphoniques ta n t dans les immeubles
S.E .M .I.B .O . que « Beausoleil ».

I l  indique qu’il a  dé jà  demandé à l’A dm inistration  des P .T .T . 
une cabine téléphonique pour l’ensemble « Beausoleil » et qu’il est 
p rê t à  com pléter cette demande en ce qui concerne une cabine à 
l’ensemble S.E.M .I.B .O .

L a séance est levée le jeudi à 0 h. 45.
L,e Secrétaire de séance :

* H. B o u r g u e s .

ÉTAT CIVIL
NAISSANCES

Mesnage D idier R o b ert; Smolarz Catherine F rançoise; Ducrot 
D idier R obert M arcel ; Vernizeau Bruno Joseph ; Jam in Philippe 
A lbert M arie ; De Felice D an iel; M ourette Jocelyne Jean ine ; Le 
Breton Agnès ; M orand Isabelle M arie-Laure Denise ; Negroni Jean- 
Pau l V ic to r; Pereur Géraldine L ucienne; Roger Deny B ernard ; 
Verdelet Laurence Louise ; Rouzau M ichel M athurin  Désiré ; Le 
N oan Hugues Jean  M arie ; Juhel Roland Joseph ; Pascal D e n is , 
Goure D aniel L aurent M arc ; P luchard Dom inique M arc A n d ré ; 
Guyon T ie rry ; Savary E lisabeth Claude T hérèse ; M orin Claudine 
Renée ; Desm artres Claire M onique ; Brodou Catherine Cécile 
Patricia  M arie-Jeanne ; Ramillon France Jean n e; D air Christine 
Camille ; Lecluse T hierry  Thom as Yvon ; Gorenflot Axel Gabriel 
M ichel ; Guernier A lain  Rémy ; Eon Sophie E lisabeth ; Regnauld 
Lise M arguerite ; Baubion Florence M arie Jeanne ; Carabin Jean 
Pierre A la in ; Ferre P a tr ick ; Chemla Bruno Yves; Ronk Philippe 
B ernard Serge ; Le Ho Claire Eva ; D arnaud Jacques Jean Christian.

MARIAGES
Delor Edm ond et Ramey Carmen ; Lefillastre Gérard Pierre 

Alphonse et Bouvier Nicole M onique; Bocachard Serge et Verger 
S im one F ra n ç o ise  R ég ine  ; C h e v a lie r  G é ra ld  S im on  R a y m o n d  et 
B e rtra n d  Jo se tte  M arie  A n to in e tte  ; D u fo u r R a y m o n d  A lb e r t et F h c k  
Yvette H u g u e tte ; Laval Serge Julien Paul et Chiappa Janine 
Jo sette ; Sans Jacques Claude et Bahon Danielle Simone Bathilde

Berthe ; Veron Gérard Serge et Lauer Jeanne Lucienne ; Sourdillon 
Jean-M arie André et Schiller M arie Laure A ntoinette A nnette ; 
M ondain Jacques Barthélém y et Dechaum e Germaine Renée ; 
Phelipon Gérard M aurice Edm ond et Le Roy Bernadette Renée 
Thérèse ; Benedic G ilbert Edouard Jean et Coutie M adeleine Jeanne 
M arguerite ; N orm and Jacques Rolland et Ganz Odette E lisabeth ; 
Perrot Jean Louis H enri et Varga E lisabeth  Catherine ; Browet 
Jean-Claude André et Videlaine Françoise M arie-Aline ; Crussol 
H enri Georges Emile et Joulia Andrée Marie-José ; Genier Michel 
et Zeiss E lisabeth Catherine Hélne H enriette ; Rignol Yves Maurice 
A lbin et Layet Bernadette Françoise M arguerite ; Lem aire Emile 
Raym ond et Taillefer Carmen B erthe ; Bernier Pierre M aurice 
Roland et Leroux Elisabeth Emm a ; H ebert Jean-Claude et Bales- 
dent Francine Yvonne ; Chopineau Pierre M aurice Patient Rose 
et Coulon Yvette Jeanne ; Duris Albéric et Clarys Bertha Irm a ; 
R ibler Jean et Le N ezet M onique M arie Célestine ; Pele Jean 
M arcel Paul M arie et Lelievre M onique Léonie Clémentine ; Quin- 
ta rd  Gaston Simon et Lem oine Renée A lbertine Georgette Denise ; 
Leroy A lain Robert et T henazy Jeannine Ju d ith  H enriette ; Leriche 
Claude Gabriel et Cools Claudine Lucile ; F leuriot Gérard Charles 
P ierre et Potel H uguette  A line ; Clergeau Robert Jacques et 
Defresnes Louise Juliette  M arguerite ; N oury Daniel Raymond 
Etienne e t Suteau Jacqueline Andrée M arie ; Couret Pierre M arceau 
Paul et Bernard Christiane M arie ; Kurzenne Paul Jean Louis et 
R ault M arie Annick Thérèse ; Piccolin Oreste Vincenzo et Caulier 
M arie Thérèse ; Lenoir M aurice Cyrille et D urand Jeannine ; 
W illerval Bernard Victor Octave et Forget Françoise Charlotte 
Lucienne ; Chassagne A ndré et Le Meudec Christiane M onique ; 
Guiot Emile Jean Joseph et Touyeras Sim one; Quilici Jean F ran ­
çois Charles et Deasles Jacqueline Jeanne ; Evrârd Françoise Odile 
Pierrette e t Schoen Francis Pierre.

DECES
Piel Paul Jules, 78 ans ; D anhieux Blanche, Vve Lux, 67 ans ; 

Louis Charles, 71 a n s ; A ubertin  M aurice Emile Auguste, 72 a n s ; 
M arin Eugénie Louise, Vve A ntoniazzi, 78 ans ; Levesque Marcel 
François Victor, 61 ans ; Szumylo Stéphane, 60 ans ; Ferrand 
Rom ain Ambroise, 51 ans ; M orlot M arie M arguerite, 77 ans ; 
Rousseau A ndré Jules, 66 ans ; Prot Jean Adrien, 78 ans ; Vaudelin 
Louise Eugénie, 78 ans ; Fougerousse Em m a Valérie, Vve May, 
75 ans ; Smeets M arie Gertrude Antoinette, Vve Deckers, 78 ans ; 
N ote Anne, Vve Cotten, 82 ans ; Le Guilloux Rosalie Marie, 
Vve Galaudier, 75 ans ; Bernard M arguerite, Vve Rostaing, 68 ans ; 
T erry  Elisabeth, Fe Schreder, 80 ans ; Oisel Anne Marie, Vve Bizot, 
78 ans ; Genat M arguerite, Fe Jouve, 76 ans ; R ichard Joseph 
Antoine, 76 ans ; Stavrides Pierre, 62 ans ; Launay Désirée Louise, 
81 ans, Ve D upré ; Lagarde Pierrette, Vve Verniaud, 77 ans ; 
Leturgez Fernand Louis H ubert, 52 a n s ; Fonty H enri Philibert, 
74 ans ; Faim ali Artemio, 61 ans ; Dupeux M arie Louise Marceline, 
Fe Chevalier, 68 ans ; Wiss Edmond, 77 ans ; Pam eja Jacqueline 
Jeanne, 31 ans ; Morel M arguerite Félicité Eugénie, Fe Cordier,
45 ans ; M oreau Lucien Jean, 73 ans ; Lamore Georges, 80 ans. ; 
Boneat Pierre M ichel Jean M arie, 37 ans ; Durieux Suzanne Berthe 
Adolphine, Vve Millou, 66 ans ; H am m oum en Osmane, 55 a n s , 
Pez Aurélie, Vve Gobichon, 79 a n s ; R iotte Francis André Louis, 
13 ans ; C hrétien Jean Louis M arius, 88 ans ; Pipaud M arie Jeanne, 
Fe Bechet, 56 a n s ; M archand Charles Josephy»88 a n s ; Lepelletier 
Berthe Arm andine Augustine, Vve Benoist, 89 ans ; Bouquet 
Edouard Auguste, 75 ans ; Chollet Alice Angèle Marie, Vve 
Hainque, 673ns ; G uignard M arie Louise, Vve Prot, 79 ans ; 
N oireau Jean M arie, 63 ans ; M ickolajczack Anne, Fe Verger,
46 ans.

Le docteur Philippe (médecine générale, gynécologie e t accou­
chem ents), précédem m ent 47, rue du V al-d’O r, a  tran sfé ré  son 
cabinet 40, rue du M ont-V alérien, escalier D. Téléphone inchangé : 
M O L itor 82-23.

b u l l e t i n  m u n i c i p a l  o f f i c i e l

Prix de vente du numéro ; 0,50 N F 
Abonnements :

A n n u e ls ....................................................................... 2 N F
de S outien ............................................................    5 N F
paiement par chèque bancaire libellé au nom de 
Monsieur le Receveur - Percepteur de Saint - Cloud 

ou par virement à son C.C.P. Paris 9003.64.



CARRELAGES ♦ REVÊTEMENTS ♦ MOSAÏQUES
J. DUQUESNOY — Tél. : VAL. 3 9 -7 7

54, Rue G ounod, SAINT-CLOUD (S.-&-O.)

Tous travau x  de neuf - de réfection - de transform ation
C arre lag es — M osaïques — F a ïen ce  — G rès ém aillé  — S ia lex  

S alles de B ains — C uisines — D e v a n tu re s  de M agasin s — R ev ê tem en ts  S a n ita ire s  e t D a llages
T o u s tra v a u x  de lu x e  e t d ’ag rém en t.

Couvre-sols P lastiques  —  Tapifteoc . —  Linoléum s

LES ISOLANTS FRANÇAIS
S ociété Anonym e au Capital de  320 .000.000 de  Francs

CAOUTCHOUCS ET PLASTIQUES TECHNIQUES 
61, Quai Carnot MOLitor 87-75

PATISSERIE - CONFISERIE - CUISINE - GLACES

D A N I E L
42, Rue Gounod - Tél. MOL. 54-09 
MÊME MAISON : Rue Coutureau

M O T E U R S  É L E C T R I Q U E S

R .  V A S S A L
— 13, Rue Henri-Regnault — 

S A I N T - C L O U D  « M O L . 4 9 - 6 8

A g e n c e  S
M. CHOTARD, Successeur 

P R O P R I É T É S  — T E R R A I N S  — A P P A R T E M E N T S

36, rue Gounod, SAINT-CLOUD - mol. 42-15 et val. 05-86

NETTOYAGES à  SEC -  TEINTURE E SP A C E S V E R T S  - J A R D I N S  - S T A D E S
(Exécution Rapide)

13, rue des Villarmains -  SAINT-CLOUD LON. 20-78

Éts M a u r ic e  VILLETTE
PAYSAGISTE D. P. L. G.

9, rue de l’Aqueduc - SAINT-CLOUD - VAL 00-94

À .  C A N T I N ,  Paysagiste
Parcs et Jardins - Terrains de Sports - Espaces Verts 
13, Rue Sevin-Vincent - SAINT-CLOUD (Seine-et-Oise) 

Tél. : MOL. 49-25

Laboratoire Général des Télécommunications

L .  G .  T .
4, Rue de Garches SAINT-CLOUD

C L IN IQ U E  D ’A C C O U C H E M E N T
AGRÉÉE DE LA SÉCURITÉ SOCIALE 

(Préparation à l’accouchement psycho-prophylactique)
Directrice : Melle J. COLLINET, Sage-Femme 

6 ,  Rue de la Porte Jaune, SAINT-CLOUD -  MOL. 5 9 -86
CONSULTATIONS ; MARDI, JEUDI, SAMEDI, de 14 heures à 16 heures 

C lin iq u e  o u v e r te  à to u s  le s  M é d e c in s  e t  S a g e s -F e m m e s

Fournitures Scolaires AGENCE PANHARD
LIBRAIRIE des LYCÉES
9 7 , Bvd d e  la  R é p u b liq u e  - MOL. 4 2 -90  
Papeterie -  Stylos -  Photos

GARAGE DU PO N T  DE St-C L O U D  
C. GORJU 

I, Q uai C a rn o t -  SAINT-CLOUD
T é l . : M O L . 44-62

GÉNÉRALE A É RO N A U T IQ U E  MARCEL DASSAULT
A V I O N S  - R É A C T E U R S  - É Q U IP E M E N T S  - M A T É R IE L  É L E C T R O N IQ U E

78, QUAI CARNOT, SAINT-CLOUD

Directeur-Gérant : Francis C b a v e t o h . lmp. Girault, Saint-doud - Dépôt légal n* 3i3 - 1209



w

L  . T .  C
19. Rue M arius-Franay —  SA1NT-CL0UD (S.-et-O .) 

Tél. : MOL. 69-20

SAINT-CLOUD

FUTS - CAISSES EN CONTREPLAQUÉ DE BOULEAU 
SOCIETE ANONYME 

DE BOIS CONTREPLAQUÉ DU MASSIF CENTRAL

55, Quai Carnot
Tél. MOL. 6 7 -8 0

107, Rue Tahère - SAINT-CLOUD

A M E R I C A N
ÜIAPER-SERYICE

Tél. MOL. 5 6 -2 0

DE COUCHES POUR BEBES

Marcel LE CHAPELIN
FLEURISTE

14, Rue de l’Eglise Jg
SAINT-CLOUD —  MOL. 44-41

LIVRAISONS PARIS-BANLIEUE

Ets MAG
46, Rue de Buzenval, 46 ^  

SAINT-CLOUD MOL. 46-16

T A I L L E  E

Sté
43, ru 

Tél. : MOL. 68-87

)’ E N G R E N A G E S

L. G. S.
Le du 18-Juin

SAINT-CLOUD

A n c ie n s  E ta b l i s s e m e n ts  P . C O M PA IN  e t  C le

C H A L E U R  - E A U  - LUMIÈRE
COUVERTURE - PLOMBERIE

S ièg e  S o c ia l : 69, r u e  B ay e n , P A R IS  17e - ETO . 23-31 
10, ru e  Du il ly. SA IN T -C LO U D  T él. : M OL. 44-74

V ID A N G E S  e t  E N T R E T IE N
DE FOSSES FIXES - SEPTIQUES - PUISARDS ET STATION D'ÉPURATION 

CURAGE D'ÉGOUTS -  DE FOSSES ET D'E'TANGS 
DEBOUCHAGE DE CANALISATIONS -  TERRASSEMENTS MECANIQUES

E N T R E P R I S E  D I D E R O N
137, Av. L a m a r tin e  -  Le P e rre u x  (S.-et-M .) - TK E. 07-54

A VOTRE SER V IC E

73, avenue du Maréchal Foch MOL. 58-44

L A V A G E  P A R  M A C H I N E S  I N D I V I D U E L L E S  

T R A V A I L  T R E S  S O I G N É  E T  R A P I D E

♦

A

MENAGE

n

COULEURS

LEM  A I R E
SI bis, Rue du Val d ’Or 
  MOL. 02-81 -----

B IJO U T E R IE  — H O R LO G ER IE — O R FE V R E R IE

P.  M R A Z
( H o r l o g e r  d e  P è r e  e n F i l s  d e p u i s  ' 8  0)

30, rue d Orléans --  SAINT-CLOUD
REPARATIONS GARANTIES

FACE A L’ARRET DU 244  STATION AQUEDUC

ELIANE
146, Bd. de la République, ST-GLOUD —  m o l .  40-29

L I N G ' E R I E  —  N O U V E A U T E S  
M E R C E R I E

T O U T  P O U R  L ’E N F A N T



T A P IS S E R IE  L IT E R IE

GOSSELIN Lucien
11, rue de la Libération, ST-CLOUD - MOL. 24-66 

D E P O S IT A IR E  DES M ARQUES :
SIMMONS - TRECA - DUNLOPILLO - EPEDA 

E D R i HD O M S  A M E R I C A I N S

SIMCA
E ts  DEMIZIEÜX

CONCESSIONNAIRE

T O U S  M O D E L E S  

74-76, route de la Reine -  BOULOGNE - MOL. 65-94

A g e n c e  P E
ST-CLOUD — .G A RCH E S —  V A U C R E SSO N  
--------------  M A RN ES-LA-C OQ UETTE---------------

“ Saint-Cloud Automobiles ”
147, av .  M aréchal-Foch, SA IN T -C L O U D  - T él. M O L . 56-78 

♦  S T A T IO N  S E R V IC E  —  R E P A R A T IO N S  ♦

Entreprises CE NT IL INI et Cie
TRAVAUX PUBLICS —  MAÇONNERIE —  BETON ARME 

TRANSPORT
  Tél. MOLitor 5 6 -7 4  -------

2 5 -2 9 . ru* du Pierrier ♦  SAINT-CLOUD (S .-et-O .)

E. DELARFEUX
ENTREPRENEUR DE PEINTURE

38, ru* Gounod
MOL. 4 4 -4 8 SAINT-CLOUD

§ÿ) (p0zio AMTONAT
Travaux P u b l ic s  et P r iv é s  

Entreprise Marcel PLANTIVAUD
20, rue de Garohes 

S A I N T - C L O U D  MOL. : 65-35

V I L L A  H E N R I  IV
PENSION DE F A MI L L E

D E J E U N E R S  et D I N E R S  43, B vü «le la  R ép u b liq u e
P R I X  de  P E N S I O N  S A IN T  C L O U I) < S .-e t-O .)
(avec  ou  s a n s  c h a m b re )  —  T é l. : M O lito r  40-50 —

•  ELECTRICITE INDUSTRIELLE •
ET DOMESTIQUE

R. T R O C C A Z
12, rue Dailly, SAINT-CLOUD 

IN S T A L L A T IO N S
VAL. : 0 2 - 3 9  

R E P A R A T IO N S 7 ,  R u e  Dai l i y

M. T H O M A S
D o c te u r  e n  P h a r m a c ie  

Prix d e  thères
E x - a s s i s t a n t e  d e  C h im i e  b i o l o g i q u e  

M OL. 4 0 - 1 7  Lauréa te  d e  la F a c u l té

CHENAILLE, rue Dantan - St-Cloud

R A Y O N S  - X

---------------  ENTREPRISE DE MAÇONNERIE ---------------
Béton Armé *  Canalisations

T R A V A U X  EN T O U S GENRES

M .  E S T E V E S
41 , Rue Sévin-Vincent —  SAINT-CLOUD —  M O L  1 7 - 4 7

TOUS B E S O I N S  •  TOUS DÉBITS •  TOUTES P R E S S I O N S
r\ A àl r  r  T I A II r  r  I  F  f  n  II ■ Il P n I >  I tv a> M it ^D 0  M E  S T I Q  U E S 
E T  A G R I C O L E S  Æ  
I N D U S T R I E L L E S

.ES P U L V É R I S A T E U R S
G II I NARD M A T É R I E L  1 N C E  N D I E

 y n  a II. n  r> a a n  ■ i t  p

4 0 ,  RUE DE F 0U IU E U S E  SAINT-CLOUD (S .- â - O .)  TÉL. : MOLITOR 4 8 - 0 0 P O M P E S  M A R I N E S


